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PRÉFACE. 

Q«0j(pie eelte grarasiaiffe paisse être également utilt 
$ma, Bvel|»<ifi jaloux de bien savoir, leur langue, et aos 
£iia»içi|ifii curieux d'apprendre une langue aussi ancienne ^ 
•éafmokia Fiat^eittoa principale , en la composant , a 
ità de fourniv à ceux qui ne savent que le français , le 
moyen d'apprendre et de parler le breton. H ne manque 
1^ eot fraaçaîs de livres qui ^pliquent les règles de 
««lie lafligiie: moderne , qui n'est presque qu'une corn-*- 
p^a^OB^ du oeltkpie > du latin et du grec , etc. Mais le 
b^e^oO}^ qui) est une des plus anciennes langues de l'u'** 
«i^ers f n'a , dans notre idiome du moins , ' qu'un 
dwrtonnaire défectueux , qra parle souvent d'une gram^ 
mm^' qu'on ne. trouve nulle part. C'est cette btcunc 
q|ie je me hasarde à remplir. 

Mak 9. dîsaHt'On. : « C'est s'y prendre un peo tacdl 
que de donner aujourd'hui les principes d'une Ihnguf 
mourante f. et. d'aîUenr»àfq|ii peut être utile une gramt 
maire bret(mne? 

ib «eUijft réponds f en premier Jieo, que.çeiac qui 
In disenè mourante «bourront Iqng^temps avant elle.^ 
et qu'il ^ééoulera* plnsieurfr génération» avant qu'on 
cesse de la. parler. En eflbt , combien art-elle pei^n 
de teniaîfi' depub. plusieurs siècles que la- langue franr**. 
f aise: est d6minant&4^ très*peu. Elle recule , il est vrai j 
maili à petits pas., et l'on peut, à juger de l'avenir 
pan Ifi passé , dise handiment qu'elle sera encore pariée 
im^^ qpatce' cenle «ans «t au-delà. 
. Je répondft, en second Ueu, que cette grammaire 
poUKra^ éjbre utile à beaucoup de personnes. Je ne parl^ 
pa3 dea savants y qui aimeront mieux s'extasier devant 
nne pjeme boute des landes de Caraac , et s'écrier z 
«Sablt^ à' pierre antique l que d'étudier la langue que 
parlaient le» vieux Câtes^ A cela il n'y a rien à dire ; 
€bAeunvA^son'goûfe...SLces messieur» voulaient cepenidant 

Îppvendce Ic^ bireton, ils pourraient savoir que leuva 
hbnen chérfs j^igap^ént tablea. ^e: pierre t et- a'éciiae 



tdfit , aussi éemémeni *. « quel pâS dans les sciences^l 
Maî« à qui votre grammaîre sera-t^elle utile? A tous 
ceux qui sont obligés dlavQÎr. des relations avec les 
gens de la campagne , et même avec plusieurs personnes 
de la ville ^ aux prêtres,, aux avocats, au^ médecins ^ 
aux notaires, aux marchands. Tous ces hommes ont 
besoin' de savoir le breton , parce que le breton est 
la langue d'une grande partie du peuple qui s'adresse 
à eux. Une grammaire bretonne est donc utile , pour 
ne pas dire nécessaire» 

Nous avons , il est vrai , une grammaire bretonne de 

Grégoire de Rostrenen ; mais elle devient presqu'inutile 

pour ceux qui veulent apprendre le breton , tant à cause du 

. défaut de méthode qu'à cause de la différence des dialectes. 

Celle que nous donnons sera plus courte , plus 
elaire et plus méthodique. On ne prétend cependant 
pas dire qu'elle soit parfaite. Ceux qui pourraient y 
trouver des fautes sont priés de considérer que c'est 
la première qui parait dans notre idiome, et qu'avec très- 
peu de secours , tirés de cahiers écrits à la main , il a 
fallu , pour ainsi dire , créer presque toutes les règles. 

Dans le breton de notre diocèse , il jr a quelques 
légèses différences ; j'en ai marqué quelques-unes. Je 
dois dire cependant que j'ai préféré généralement le 
breton de Vannes , tant parce qu'il est le plus répandu , 
que parce que presque tous aos livres bretons , et 
notamment le catéchisme, sont écrits dans cet idiome. 

Je finirai cette préface en déclarant qu'il j a des 
1>retons qui- ne veulent pas admettre d'^ muet dans 
notre langue. Je n'ai pas cru devoir suivre leur senti- 
ment. £n effet, comment écrire >^/2ii^ , douce ^ ofian-" 
iage , sans parler de beaucoup d'autres mots , sans 
i'^ muet final ? Si on le retranche , on aura fitc , 
iouc , iumntag^ qui n'auront plus le même son. Je 
veux- qu'on puisse mettre une cédille sous Wc , mais 
fOus le ^, an ne met de cédille dans aucune langue 
que je sache. D'ailleurs l'usage d'employer Ve muet 
a pfiévalu , et sans cela , nous serions obligés de 'con** 
damner nos plus beaux cantiques qui^ presque tous | 
^eioandeAt Xi w^i pour le cha^îti 
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TOUT CE QUI EST I7£CE$SAIRE POUR APPRENDRE lA 
LAI9GUE BRETONNE DE l'IDIOME DE YAlïNES. 



INTRODUCTION. 

La Grammaire est Fart de parler et d'ëcrirt 
correclemenl. Pour parler et pour écrire,. on em* 
ploie des mofaB : les mots sont composés de lettres. 

Il y a deux sortes de lettres : les voyelles tl 
les consonnes. 

Les voyelles sont a^ t, i, o^ u eljr. On le& 
appelle vojrelles , parce qaé seules elles forment 
une Toix, un son. 

Les bretons prononcent le$ voyelles comm^ 
les français. Ils prononcent aussi comme euxn/^ 
au, eu, ou, excepté quand il y a cet accent (^ ) 
sur la première de ces lettres : ainsi dans ces mots 
attàu, gué, etc, , prononcez atià^u, gù^é, etc. 

II y a en breton quatre sortes èîe^ e muet^ 
/fermé, i ouvert , e obscur. 

LV muet , comme à la fin de ces mots , face^ 
visage ; &<m7^ , voyage. On l'appelle muet, 
parce que le son en est sotrrd et peu sensible.* 

LVfermé, comme a la fin de ces mots, mané, 
montagne ; cosié , càté : cet e se prononce la 
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bouche^ pre8(}iie fermée ; ^ , 4am les 4fn virons 

de Vannes , il a presque le son de XL 

"^è ooTert,. comme à la fin de ces mots , 
procès , procès ; mdhs , femme : pour bien pro- 
noncer cet i , il faut appuyer dessus , desserrer 
}es dents, un peu moms cependant que dan$ 
e français , et faire sonner \s. 

IJe obscur n'a pas d'accent et se trouve entre 
4énx consonnes, comme f^ref, aimé; ^omel, 
battu. Cet^sçprononce d'une manière, très-sourde. 

Il y a dix-neuf consonnes, savoir : bj c, d, 
/ f* h, /, k, h m^ n^ p^ q,r, s;, /, ç^ x, z.Oes 
lettres s'appellent consonnes , parce qu'elles ne 
forment un son qu'avec le jsecoiirs^ des voyelles., 
comme ba, be, bi, bo,bu; ca, ce, ci, co, €u; 
^a,de/di, do, du, etc. 

< Parmi les eonsoifnes., il y en a lieuf qui sont 
sujettes à des changemens, selon les mots qui ks 
précèdent ; ces consonnes sont b, c, d, g^ h, mt, 
|9> 9^ ^ • o^ ^s apfjfelle muabies. 

Ces lettres muabies se divisent en lettres fortâi 
4|t en lettres moyennes. 

Les lettres fortes sont e, i, p, ç, U 
Les moyennes sont b, d, g, m. 
Les dix autres^ consonnes , quand elles èont 
les lettres radicales d'un mot , ne sont sujettes à 
aucun cbangemenl c on les appelle immuables. 

Parmi les immuables, il y en a quatre qu'il 
i^ut bien remarquer , parce que les muabies cor- 
respondantes se changent souvent en quelqu'une 
de œs lettres : elles ^'appellent lettres douces ^ . 
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Française ^bretonne» ^ 

^ Les iieiif BHiables , avecles qootreleHf es d<mrai| 
se correspondent ainsi qu il sait : 

Lettres fortes* * Lettres 4aôy<eimet. -ïjetttfes doucci^ 

Cfh^q corresponclent à g qui correspond à h. 
p • • • correspond à • # ^ qui correspond ^ fj^» 
ê . . , correspoiid k\ m d qui coi^respohd à »• 

m ' correspond à ^« 

Tontes les consonnes se prononcent coqime 
'dans lé latin , excepté Y s <]ni , ati ihilien des ntotS| 
te prononce comtÊte th : er va^re^ les maîttes.' 

lies voyelles hmguc^Tt Ôrèçei» 

Les Toyejles longues sont celles sur lesiqnelîés 
dn appoie pins long-temps q[ae sot les autrie^ 
■en les prononçant. 

Les Yoyelles briçes sont celles sur lesquelles 
'on appuie moins long-temps. . 

Par exemple , a est long dans càrein^ aimer, 
et bref dans p^ssein , passer^ 

£ est long dans gokid , sang , et bref dam 
'h^d^ monde , etc. 

II y a dix sortes de mots qu'on appelle, hs 

Î" ariies du discours ; savoir : le nom, Vàrîfcle, 
adjectif, le pronom , le verbe , le participé , 
la préposition, \ adverbe , la conjonction et 
interjection. 

■s % 

. Dans la première partie , je traiterai des parties 
du discours ; dans la seconde , de la syntaxe^, 
et dans la troisième, de Teuphonie, pu du jea 
des lettres muables dans la langue bretj^nne. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

Du Nom, 

Le Nom est un mot qui sert à nommer une 
personne ou une chose, comme Da^id, David; 
tocq , chapeau. 

Il y à deux sortes de noms , le nom rom- 
mun et le nom propre. 

Le nom commun est celui qui convient à plu- 
sieurs personnes ou à plusiem^&i^hoses semblables: 
dén» homme; tjp, maison ^ sont dca-Aom^ ^!om« 
muns : car le nom dén convient ^ Henri ^^ à 
Alexandre, etc« 

• * Le nom propre est celui qui ne convient qia'à 
une seule personne ou à une seule chose , comme 
.Adam, Adam; Gîiénèd, Vannes* 

Dans les noms , il faut considérer le genre eè 
,1c nombre. 

II y a en breton , comme en français , deux 
j;enres , le masculin et \t féminin. Les noms de 
Dieu j d'Anges y de démons, de mâles sont du 
genre masculin , comme deu zén, deux hommes; 
deu spered, deux esprits; les noms de femmes ou 
' de femelles sont du genre féminin , comme diiie 
^am'^ deux m^res ; dHie vleyés , deux louves» 

Ensuite ^ par imitation , on a donné le genr^ 
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•BiasCtilÎQ' oa le genre féminin à des choses qui 
ne sont ni mâles ni femelles : ainsi diûe daul, 
. deux tables ; diiie gaduër , deux chaises , sont 
du féminin. Deu livre ^ deux livres; deu vlanCj, 
deux sous, sont du mascqlin. 

En français y on connaît qu'un nom est du 
genre masculin ; quand on peut mettre le de- 
vant ce nom ; on connaît qu'un nom est d^i 
genre féminin , quand on peut mettre la. En 
breton, on sait qu*un nom est masculin, quand 
on peut mettre deu devant ce nom, et féminin y 
quand on peut mettre diiie. 

Il y a deux nombres , le singulier et le pluriel: 
le singulier, quand on parle d'une seule per^ 
sonne ou d'une seule chose, comme un de'n, 
un homme; un daul^ une table : le pluriel^ 
quand ou parle de plusieurs personnes ou de 
plusieurs choses, comme tud^ des hommes; 
iauleu, des tables* 

Comment se forme le pluriel dans lès noms m 

RÈGLE. 

Ajoutez eu au singulier, en retranchant IV muel 
final, s'il y en a un I et vous aurez le pluriel : 

81KIGCI«Ii£BS. fLUBIELS. 

Apaî y pomme. . Ai^aleu , pommes* 

Corol , danse. Coroleu 9 danses. 

Vircdemant, désordre* JDirdlemanteu , désordre$.' 

FoUh, folie. Folèheu , folies. 

Gpurén, lutte.- Gouréneu, luttes. 

HoarL 9 jeU. JioarieUf jéùz. 
Imbadp divertissement., Imbadeù , divertissemenUK 

JôUdd, soufflet. JoUddeu, ' soufflets. 

£fiin , V chute. JLameu, chutes. 

i * 
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Si voQS ëliez embarrassé pour savoîïr s'W faôt 
termitier un nom singulier par un / ou par ùh 
d, vous n'auriez qu'à former h pluriel : ain^i 
•il faut mettre un < à heni au singulier , parce 
qu'au pluriel il fait henieù; mais pour iad^ 
imbad, joitad , il faut un d au singulier; car 
si vous mettiez un / > en y ajoutant eu , vous 
auriez iateu, imbateu, jottateu , ce qui rie 
t^ dit pas. 

Première exception. 

Les noms qui finissent par une voyelle autre 
eue 1'/ et IV muet, prennent un / avant ^^fi> 
ainsi que ceux qui finissent par r ou par' ér/, 
et qui ne seraient pas compris dans les exceptions 
suivantes. EXEMPLES : 

PLURIELS. 

Guiéieu; lîta. 
Ot>hieUf couverclei. 
TuUUf c6téi. 

jtmzérieu, (emps. 
Caduërieu , .cha îses. 
Nicélieu , draps. 

Deuxième exception. 

Les noms terminés en ér, et qui désignent 
une classe d'individus, forment leur pluriel ^n 
ajoutant ion au singulier, 

EXEMPLES : 

SINOITLIERS. FLUBIBLS. 

Guyadér f tisserand. Guyaderion, tisserands. 
JLabourér, / laboureur, lAibourerion , laboureurs. 
X^uemenért tailleur. Quefhenerion , tailleurs. 

Il en est de même des noms en ul et dM 



SINGULIERS. 


ÙuU, 


lit. 


Gûlo, 


couvercle. 


Tu, 


côté. 


jim^ér^ 


temps. 


Câi/uër, 


chaise. 


Nicéh 


drap. 
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noms en our ^w\\ venant primitivement de e>, 
doivent reprendre leur ancienne prononcialioa 
pour la formation du pluriel. 

EXEMPLES: 



SINGULIERS. 



Mfivul, 

uillumouTs 

BoieUour^ 

Dornour^ 

JUâlour , 

Pr^d^gour, 

Touéour, 



berger, 
domcstiqae. 
qai allnme. 
bnttelear. 
battenr. 
qal moud, 
jpréilicatcor. 
jnreur* 



PLURIEt«8. 

Bugiûion , bergert. 

Mevulion , doniestiqQe». 

JiUumerion , qai aliomcolb 

Botellerion , bollefenrf . 

Domerion , , ba(teaf%, 

Mâîerion , qui rnoolenf* 

Pre<ieguenon -, predicatears. 

Touéerion , jareors. 



Troisième exception. 

Les noms féminins terminés en es forment 
leur pluriel en ajoutant èd an singulier* 

EXEMPLES : 

8IN0UL1EBS. FLUniEL^^ 

Boaserèa, bouchère» Bosserèsèd ^ bouchèret. 
Maguerh^ nourrice, Jt^aguerèsèd , nourrîce^é 
Nyèê p nièce. Njèsèd , nièces. 

Les noms masculins qui regardent l'état oa 
la condition , et qui ne finissent pas en er, 
en k/ ou en our, forment aussi communément 
leur pluriel en ajoutant id au singulier» 

EXEMPLES : 



SINGULIEBS. 

j4pocad 9 a V oca t. 

Ministre , m i n iâ t r e« 

Person, curé. 

Pab , pape. 

Soudard, soldat. 



PLUBIBLS» 

^pocadèd, avocats. 

Jiiinistrèdj ministre^ 

Persohèd , eu r é«. 

Pabèdj papes. ^ 

Sùudardèd, Solda W 



es noms de bites, d'insectes, d^oîscàolt, 
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de poissons forment encore assez communément 
leur pluriel en ajoutant èd au singulier. 

Exemples' de noms de bêtes. 



SINOUUERS* 


FLUBIELS. 


jineval , 


animal. 


Anepalèd , 


animaux. 


JLon , 


bêle. 


Lonèd f ' 


bêtes. 


Oën f 


agneau* 


- Oënèd, 


agneaux. 


JBch, 


bouc. 


Bohèd, 


boucs. 


.Coulirif 


lapîn. 


Coulinèdf 


lapins. 


\Tigre, 


tigre. 


Tigrèd] 


tigres. 



Exemples de noms dUnsectes* 

utmprehon , ver de terre, ^émprehonèd, vers de terre* 

JPrinhue , ver. Prihhuèd. , vers. 

Chignon^ grenouille. Chignatièd, grenouilles. 

Man, grenoaille. Ranéd, grenouilles* 

Serpand f serpent. Serpandêd , serpents. 

Shssègue, crapaud. Ihsaèguèd , crapauds. 

Exemples de noms d'oiseaux. 

Coan, chat-hnant. Goarièd, chats-buaitts*' 



Coucou / coucou. 
Cloai, pigeon. 

Jn ? oiseau* 

Goïpan , moineau. 
fechon , petit d'an oifteao. 
Œhrondelle f hirondelle. 
Quepelègue, bécasse. 
Melenègue , verdîer. 
^ Pigue , pie. 

Serin » serin. 

Squeul f milan. 

Trukunelp tourterelle* 



Coueouèd, - coucous. 
Clomèd, pigeons. 
Inèd , oiseaux. 

Golpanèd, n^oîneaux. 
Pechonèd, petits d'oa oiseau. 
Tarondellèd^ hirondelles, 
Queuelèguèd f bécasses. 
Melenèguèd , verdiers. 
Piguèd f pies. 

Serinèd , serins* 

Squeuléd, milans. 
Truhunélèd , tourterelles. 



Quatrièrfye exception. 

Tons les nom$ de fruits, de légumes, de 
grsdus et d'insectes , c[ui ont le singulier ea eng 
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forment lear pluriel en retranchant cette dernière 
syllabe. EXEMPLES : 



SINGULIERS. 



Piren , 
Quirisen , 
QuisiSnen, 
Queneuen , 
Bieuen, 
Caulen ^ 
Pisen , 
Gùenehen , 

JFïuenen, 

Quelionen , 
Gàerenen, 



poire. 

cerise. 

châtaigne, 

noix. 

fleur. 

choii. 



Pir^ 
Quiria^ 
Quistén , 
Quençu , 
Bleu. 
Caul , ' 
Pis, 



pois. 

grain de froment. Gùenèhf 
grain de seigle. Segal, 

puce. Huen » 

pou. l^eUf 

mouche. Quelion, 

mouche à miel. Gàér^n , 



PLXJRIBLS. 

poires. 
' cerises, 
châtaignes, 
noix, 
fleurs. 
chouZfl 

pois. 

graînsdefromem 
grains de seigf^ 
' puces. /' 
pous. 
mouche/^. 



monches à mi^l. 

Il y a quelques noms irréguliers qui f orraient 
leur pluriel- tantôt par le retranchement, tantdt 
par 1 addition , ou par le changement d'une ou 
de plusieurs lettres , dont je ne connais d'autres 
règles que Tusage. Comme il serait trop long 
de donner ici le pluriel de tous tes noms irré* 
guliers, il faudra se contenter de quelques exem* 
ples les plus ordinaires des excepti,ons. 

SINGULIERS. PLURIELS. 

jisclœden^ éc\9XAeho\9, jiaclœd, éclats de bois. 



jîaquorn , 


oâ. 


Eutru f 


monstieun 


Bah, 


bâton. 


Bis, 


doijt. 


Biseu, 


baguo. 


Blepen, 


cheveu. 


Brartf 


corbeau. 


Brér, 


frère. 


Beuhy 


Taijhe* 


Cîoeree, 


abbé. 


Çhh^ 


cloCb«, 



Msquern , 

TudgentUf 

Bèhyir, 

Bisyèd, 

Bise^yér, 

BUPr 

Brendi , 

Bredér , 

Seud^ 

Cloër, 

Çlehyér, 



os. 

messieurs, 

bâtons. 

doigts. 

bagues. 

cheveux. 

corbeaux. 

frères. 

vaches. 

abbés. 

cloches» 



f 



SINPULIEBS. 



»4 

Coguêsen , nuage. 

Coutel, couteau. 
Crampoèhên, crêpe. 

JKy, chien. 

Creuen , croûte. 

Cordeiif corde» 

Dant f dent. 
^pod^aifaden, brebis. 

Dén, homme. 

Jrtigoden , 

Forh,_ 
Qallelten 



Grammaire 

FZiURIELS. 

Cogus 9 nuages. 

Quentel^ couteaux* 

Crampoèh, crêpes* 

Chat y chiens. 
Cireu » 
Credcid, 



Gueu, mensokij 

Gapre ou j'or^chèvre. 
Garh » haïe. 



bœuf. 

fagot. 

faucille» 

fourche. 

galette. 

mensonge. 

.nhÀvr«>. 



croûtes, 
wr.^.^, cordes. 
Dénd , dents. 

Dépend on depèd, brebis. 
Tud, hommes» 



Garh , 
Gleuen • 
Gioahen, 
Groëg, 
Guerhed , 
Gùéen, 
Boh, 
Isil, 
JaUf 
KoJi f 
Kar, 
Loir , 

Mceslr^ , 
Monah , 
Meud f 
Meil, 
Mein, 
Neden, 
Phuaen , 
Plusquen » 
Quibri^n f 
Quernelp 



charbon. 

latte. 

férnme. 

fuseau. 

arbre. 

cochon. 



Tud, 

Éhèn , 

Fagod, 

Felhyér^ 

Ferhyér, 

Gallèd, 

Gueuyêr, 

Guœpre » 

Garhyér , 

GleUg 

Gloah 



bœufs. 

fagots. 

faucilles. 

fourches. 

galettes. 

mensonger* 

chèvres* 

haies, 

charbons. 
w.«^w», lattes. 

Groagué, femmes. 
Gàerhedi, fuseaux* 
^- ' arbres. 

cochons. 



Gùé^ 
Moh, 



cochon. Moh, cochons, 

membre décharné. Jsilif membres dëcbarnés. 

cheval. Queeèg on roncèd, chevaux, 
chat. Kihyér, chats. 



cheval 
chat. 
parent«, 
voleur, 
▼aisseau, 
maître, 
moine, 
bélier, v 
mulet, 
pierre, 
fil. 

paille, 
pelure, 
chevfoiit 
. cercle. 



Kihyér, 
Kerendp 
Laeron, 
léestrif 
Mœstre, 
Menéh , 
Sffeudi, 
JMeilli , 

Ned, 

Flous f 
Pluhq 9 
Quibrkid^ 
Querlad, 



parents* 

voleurs. 

v^ûiseaux. 

maîtres. 

moines. 

béliers. 

mulets. 

pierres. 

fils. 

pailles. 

pelures. 

chej^roiti« 

cercles. 
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aiKOUZilEBS. 

Roh, 
Sahy 
Sylien, 
SaucUèen > 
Spillen., 
Stiren , 

Ty , 
Trest i 



FLURIBL8. 

Rehyér , rocheri. 
Sêhyérf Bacs. 
Sylièd , a nguîlles. 

Saucis » saucisfies» 

Spillea , épingles. 
S tir ovi 8 tirèdt étoiles» 

^3^9 marsôiis. 

Treatyêr , poutres* 



rocher. 

sac. 

anguille. 

saucisse. 

épingle. 

étoile. 

taureau. 

maisba. 

poutre. 

Des HiMiNUTiFS. 

Le àiminuiif est ua mot quj marque la dl- 
iDÎnution dik nom do^t il est dérivée Les dimi- 
nutifs sont des termes de caresse , oi^ de corn-* 
passion , ou dé moquerie ; ih ^ont aussi communs 
dans la langue bretonne que tares dans la langue 
française. 

Règle pour former le singulier du diminutif. 

Le dimininif foriiie soîfi s;itigu!ier en ajoutant 
Jcg au mot dont il est dérivé. 

EXEMPLES : 

Tcui 9 père. Tadicg ^ tendre père* 

Tocq g chapeau. Tocqicg^ petit, chapeau. 
Ty , maison. ^y^^g » maisonnette* 

Règle pour former le plutiel des diminutifs. 

Les noms qui forment leur pluriel en ajou- 
tant eu au singulier , forment leurs diminutifs 
pluriels du nom singulier j ^n y ajoutant icgueu; 
et tous ceux qui Ht forment pas leui- pluriel 
en ajoutant eu au singulier , forment leurs di- 
iriiAutifs pluric^k du j^lùiâel di< ftoto etiii^f) en 
y ajoutant icgueu. 
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EXBMFLE8 : 
aiNO. PLUll. 

Tad, tadeu, père. Tadicgueu, tendres pèret. 

^am, mameuj mères. Manùcgueu, tendres mères. 

^<w?y, toc^ueu^ chapeaa. Tocqicgueu , petits chapeaux. 

Xratfr, Saeron^ ?ofear. Zaêronicgueu , petits volears. 

^«* inérf, oiseao. Inedicgueu , , petits oiseaux. 

Quand les dimîaoti& sont des termes de ^rancl 
mépris, on surajoute le mot bihan, petit. jElar. 

Dénie biàarij toat petit homme. Tudicgueu vihan j, de toat pe- 
tits hommes. 

T^icg bihan , tonte petito Tyencgueu bihan , petites mai» 

maison. ^ sonnettes. 

Tamicg bihan ^ très-pen. , Tamicgueu bihan ^ très- pet îu 

œorceaax- 

Quand les dlmlnntîfssont des termes de grande 
caresse ou de grande compassion, on surajoute, 
au Heu de bihan ^ peur , queh, qui en ce sens 
ne signifient que cher et très-cher* 

EXEMPLES : 

Crouédurîcg quèh , pauvre Bugaîéiegueu quèh , pauTrei 
enfant. ' enfants. 

Mamicgpeur, ^vartevabTe, JÊIamicgueupeurj paufrés 

mères. 
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CHAPITRE II. 

SECONDE ESPÈCE DE HOTSv 

JL' Article. 

L^ Article est un petit mot que I on met de- 
vant les noms communs, et qui sert à déterminer 
le sens plus ou moins restremt du substantif de- 
vant lequel il est placé/ 

S^ouj» navon» en breton qaôa article^ mais 
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dont la dernière lettre varie selon la lettre int« 
tiale du mot qui le suit. II est le même aa 
singulier qu'au pluriel , et an masculin qu'au 
féminin. Cet article est en, er , el ; il répond 
à l'article français le , la], les. 

JEn se met devant a, e, o, u, d, n, i : en 
ahuel , le vent ; en ëhue'h , le souci ; en overen, 
la messe; en usulér , l'usurier; en dant , la 
dent ; en nos , la nuit ; en tad\ le père. 

En se met aussi devant / quand cette voyelle 
est suivie d'une consonne ; mais quand i est 
fiuiyi dç'une voyelle, il faut mettre vr^ commo 
oa le Verra dans les exemples suivants ^ * . . 

Eninour, l'honoeor. - Er iéftion^ le froid. 
En ànur, Phnmeiir. Er iehèdm la saMCé. 

Enjmbad, la réjcaissancè. Er iar^ la poale. 

En ee met encore devant h^ quand cette lettre 

est la radicale du mot ; mais quand cette lettre 

est mise , par euphonie , à la place d'une autrt 

lettre , il faut mettre er. - 

EXEMPLESt 

Etk hadf la semence. Er hauel , le berceau* 

En hqn. Télé. Er han, le ehant. 

En hùh y le cochon. Ei*- hoh , le vieux. 

Enhuénen, la pu de. Er ko4d \ le bois. 

DaoV ci!ft mots, Vh est la vé* Dans ceajE-ci la lettre h n'est 

ritable lettre initiale : ainsi vous employée que par euphonie , a la 

trouverez 'dans le dictionnaire place du c : les mots an naturel 

hreion had-^ han, hoh» huénen, sont cavei, can , coh , eoêd* 

El se met bien devant les mots qui com^ 
mencént par un / ; el lonèd, les bêtes ; el li-'. 
vreu , les livres. On peut cependant mettre e^ 
même ^devant /• 



^ 
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Er se m^t devant toutes les antres iettves,: 
er hugul , le berger ; er fetin , la fontaine ; er 
miU, le lit ; er jau , le cheval ; er marhaihur. 
Te marchand ; er péhèd, le péché ; er roh , le 
rocher; er sul^, le dimanche; er vanité, la 
tânité, etc. 

L adjectif numéral un, ur, ul , nh| une.^ 
'fetiît en tout les mêmes règles que Tarticle. 
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€HAHTRE III. 

TROISIÈME ESPiCE DE VOTS% 

I/Adjettif. 

^ 1/ Adjectif est un mot que f on ajoute ati 
nom pour marquer la qualité d'une personne 
^ou d'une chose, comme tad mad, bon père; 
mam vad , bonne mère , etc« 

Les^adjectifs bretons n'ont proprement ni genre 
ni nombre ; ils ont seulement la propriété de se 
joindre aux substantifs de différents genres et 
de diâëreots nombres. 

EXEMPLES : 

Un àén avar, ur poès avar. Tud avar, merhèd apar, 
Uoliomme, une femni« avare. Des hommes, des femmes avares* 
Un tad tinér, urvam tinér, Tadêu tinér, mameu tinér* 
Uo père tendre , ane mire tendre. Des pères tendres, des mères lencl. 

Remarques sur quelques adjectifs. 

Quelques adjectifs dont les initiales sont b ou 
m , changent ces lettres en v pour le féminin , 



lorsque cesâ^ctifs suivetïi imméâlatemdni leurs 
'SubstantHs. £X£lfPL£S : 

• Un dén brahue, on joli hoinnie. Ur poès tfraihtw, titie jolie femme. 
Un dê'n bras» an homme grabd. Ur poès pra^, one'femme grande. 

J ai dît : lorsque les adjectifs Suivent immé- 
diatement leurs substantifs ; car si l'adjectif étail 
séparé de son substantif , ne fut-ce que par la 
conjonction ha , et , il n'y aurait aucun chan* 
gement à faire. 

EXEMPLES : 

AdftcUfs immédiaiemerU joints aux sub^tanâifi-. 
Ur poés f^ra» , Une gtandô femme. 
Vr verh f^ihan^ une petite filleu 

Adjeciijh sépariez des subsiantîft» 
I7r poès lard ha bras , une femme grasse et grandf • 
MerhèdprahueyfnJtesbiharh, filles jolies > mais petîtet. 

II n'y a guère que les adjectifs brahue, bfas, 
bihan, mad qui suivent cette règle : car on ne 
4ira pas ur voès vossu, une femme bossue ; ur 
yoès valhurus , une femme malheureuse , quoi- 
que ces adjectifs commencent par b, m; mais il 
faut dire : ur voès bossu, ur voès malhurus* 

Pour le pluriel , ces mêmes adjectifs, quand 
ils sont joints immédiatement à des noms d'êtres 
animés , changent également Y m et k 6 en t; ^ 
soit qu'ils se rapportent à un nom masculin ou 
à un nom féminin. 

EXEMPLES : 

Tud prahue , de jolis hommes- Merhèd proAue, de jolies femmçs. 
^hénbrùs, de i^ranât boeufs. Beuhèdirras, de pwdesysàitB^ 
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^ Lorsque ces adjectifs sont joints \l des choses 
inanimées, l'usage veut qu'on ne change aucune 
lettre pour le pluriel masculin ; mais le pluriel 
féminin veut 1 adoucissement. 

EXEMPLES masculins:' 

Parqueu bras ^ de grands champs» 

Pèhedeu bihan , des péchés légers. 

7^ocqueu brahue , de jolb" chapeaux, 

Guiéieu mad, de bons lits. 

EXEMPLES FEMll^INS : 

Campreu praa , de grandes chambres* 

Pénigeneu fihan , des pénitences légèrest 

Tauleu t^rahue , ' de jolies tables. . 

Nicélieu pad, de bons draps* 

. Des Adjectifs pronominaux. 

Les adjectifs pronominaux sont ainsi appelas 
Il cause de Tespëce d'affinité qu'ils ont avec les 
pronoms. Ils se divisent en possessifs « de^' 
ïïHonsircUifs et indéfinis. 

Des jidjectifi pronominaux possessifa. 

On appelle ainsi certains mots qui détermiilenl 
le nom auquel ils sont joints^ en y ajoutant une 
idée de possession. ^ 

Ces adjectifs pronominaux possessifs sont : 

me , men , mem » mon 9 ma 9 mes. 

te , ha , ton , ta , tes. 

é, hé, son, sa^ ses.' 

hun,hur,hulj notre, nos* 

hou, votre, vos. 

ou , leur , leurs* ,. 

Men s'emploie devant 4in mot qui commenct 
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]^ar d on par g : men Doué, mon Dieo ; men 
a»m, ma main. 

Mem ne se met que devant b : mem bis^ 
mon doigt; mem buhé , ma vie. 

Me se place devant toutes les autres lettres: 
me sahedigueah , mon salut ; me honar, ma 
rage ; me volante , ma volonté. 

Ha est en usage dans les environrde Vannes , 
et te dans les environs de Pontivy et de Lorient ; 
ainsi dans les environs de Vannes , on dira ha 
dad , et ailleurs te dad , ton père. 

On se sert de é pour signifier son, sa, ses^ 
quand la personne qui possède est du genre mas-* 
culin , et de he', si elle est du genre féminin. 

EXEMPLES : 
Hfi^ zaden âè9 collet é argand. Me mam en dès coîUt héargand^ 
Mon père a perchl son argent. Ma mère a perda son argent. , 
Membréren dès cavetéUvreu, Me hoër en dès capet hé liureu» 
Mon frère a trouve' ses livres. Ma lorar a troafë set livres. 

Hun, hur, hul, suit les règles données sur 
l'article. 

Des Adjectifi pronominaux démonstralijh. 

Les adjectifs pronominaux de'monstrati/s sonf 
toujours joints à un nom dont ils restreignent la 
signification, et qu'ils modifient, en y ajoutant 
une idée d'indication^ Ces adjectifs sont : 

Ce, men, hond, ce, cet, cette, ces. 

Men désigne une personne ou une chose plus 
proche ; ce , une personne ou une chose plusi 
éloignée ; hond, une personne ou «me chose, 
encore plus éloignée ou absente , mais dont oa 
vient de parler* 
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Tar euphonie I on change que1<{ae(bîs<r< ^n zifm 
Ces adjectifs se placent après leurs suJ^anli&j 

et ib sont invariables* " 

De^ jtdjectiJB pronominaux indéfinis. 

Les adjectifs pronominaux indéfinis sont en 
français chaque, quelconque , nul, auam, pât^ 
un, même , plusieurs, ioui , quel et quelque^ 
Voici commenl il faut les rendre en breton : ^^ 

Chaque 9 peb : chaque homme, peb den } 
chaque fen^e, peb mois. 

Quelconque, employé avec une négation, nul, 
aucun s'expriment fSiverbel : il n'y a chose quel- 
conque , nulle chose , aucune chose qui puisse 
le contenter, nen dèi ira erbet capable d^er 
houtantéin. 

Quelconque , employé sans négation , s'ex« 
prime par ne veme péhani : un homme quel- 
conque vous Aem?skàe ^ un dén ne vern^ peham 
hou coulène. 

Pas un se rend par erbet ou pas un : pas* un 
homme n'est Content de ce qu'il a, dén erbet 
nen de' coûtant ag er pih en dès, ou pas un 
dén nen dé coûtant. 

Même s'exprime par memb, et il se met de- 
vant ou après le substantif, dans les mêmes caa 
que dans le français : le même homme , er memb 
dén ; Thomme même ,, en dén memb. 

Plusieurs se rend par calz , hilleih , paud; 
loais ces deux derniers mots* ne sont pas employés 
partout. Ces mots signifient beaucoup, tv sont ad- 
verbes; iT faut mettre a devant le mot qui les suit : 
plusieurs maisoiis, calz, hiUeik, paud a àjrér. 
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Tout, signifiant une chose considérée en,9on 
entier , s'exprime par tout : le tout est plusit 
grand que sa partie , en tout e zou brassoh. 
apeU ul loden ; tout est possible à Dieu , Douét 
'e elle gpbe'r tout er péh e gare» 

Tout, signifiant tout entier, se rend par ahe'h^ 
énantUr : tout Thomme ne meurt pas, mai* 
den ne varhue guet ahéh, en antie'r. 

Tout, signifiant chaque, se rend par peh: 
tout homme , en naissant , marche à la tombe , 
peb dén , in ur zonnet e'r be(f, e guerhe d*er bé,. 

Tout « signifiant une universalité collective ,. 
8^'exprime par ol ou rah : tous les hommes mour« . 
ront, ol endud , ou rah en dud e varhuQu; il, 
a mis toute sa force, laqueit en dès ol é nerh» 
ou rah é rurh* 

Quel, quelle , péh, pebéh, quel homme vient 
là ? pe'h ae'n e za aze? Quel malheur! pebéh 
malhur! Péh s'emploie dans Tinterrogation et 
pebéh dans Texclamation. 

Quelque se rend par benee : mon père a eu 
quelque peine , me zad en dès bet ur boén benec. 

Quelque»., que se rend par deustou de , ou 
ne verne péh : quelque bien qu'on lui fasse , 
deustou d'er vad e nrér açeit ou , ou bien ne 
verne péh vad e hrér aveii ou. 

Degrés de signification dans les Adjectifs» 

On distingue dans les adjectifs trois degrés de 
«gnification : le positifs le comparatif t\ le su^ 
perlatif. 

Le positif n'est autre chose que radjectif même , 
comme bras, grand ;*6raA£/^;i}eau. / ' \^ : ; X. 



^ 
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Le comparatif, c'est Tadjectif iirec eompanâ- 
•on : quand on compare deux choses, on trouve 
que l'une est ou supérieure à l'autre ,/>u inférieure 
à l'autre , ou égale à l'autre ; ainsi il y a trois 
sortes de comparatifs: les comparatifs de supé^ 
rioritéy les comparatifs à^ infériorité et les com* 
paratifs à^égalité. 

Pour former un comparatif de supériorité^ il 
faut supprimer IV muet final, s'il y en a un, 
doubler la dernière consonne, si c'est une im- 
muable , la renforcer d'un degré , si c'est une 
muable; et, si la dernière lettre est une voyelle 
autre que 1'^ muet, ajouter h à cette voyelle ; 
enfin surajouter oh au positif ainsi amendé. 

EXEMPLES : 
amiable,, amical. Amiaploh, plus amical. 

Cru^l, cruel. Cruelioh, plus cruel. 

-2*^^» bon, JHiîatoh, meilleur- 

^fo«^, mauvais. Droucoh^ plus mauvais»^ 
Didruhé, impiioyable. Didmhéhohs plas impitoyable. 

Les deux comparatif mad, bon ,^/, mau-' 
vais , ont un comparatif régulier et un compa« 
catif irrégulier; ainsi on dira matoh oMguel, 
meilleur ; falhh ou goueh , pire. 

Pour exprimer un comparatif X infériorité , 
il faut prendre une tournure; ainsi pour bien 
rendre en breton ces phrases , et autres sem- 
blables , je suis* moins sage que vous ; je suis 
moins grand que mon frère , il faut dire : Je 
ne suis pas si sage que vous; je ne suis pas 
si grand que mon frère : nen don quet quew 
attise t el oh ; nen d^n quet quer bras èl 
mem brén 
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Your marquer un comparatif d'égalité , on met 
^uen, qufr, quel devant ladjectif; 

EXEMPLES: 

Pierre est aussi grand que Paul y Pierre e zou 
^uer bras il Paul; je suis aussi avancé que vous, 
çuen açancei'On èl oh. 

Quen, çuer, quel suit en tout les règles tou*> 
chant l'article. 

Le mot èl sert à joindre les deux choses que 
Ton compare. 

Ladjectif est au superlal ^ qnsLud il exprime 
la qualité dans un très-haut degré, ou dans le 
plas haut degré. 

Quand le superlatif exprime la qualité dans 
un très-haut degré, il s'appelle^a^^o/ii et se 
forme en plaçant les adverbes ybrA, ^a/ immé- 
diatement avant Tadjectif, ou bras après radjèctif. 
On se sert anssi de meurbei, qui signifie granfde-* 
ment, étonnamment ; mais il faut remarquer qu'i 
n'est pas d'un usage, général ; 

EXEMPLES :> 

Forh clan > godl glau , clan bras , irèa^maladg» 
Forh sod, goal sod, sod bras^ très» soi. 
Forh dangerus, goal zangerus^ dangerus bras, 
fort dangereux^ 

On peut remarquer , en passant , que forh 
demande la conservation de la lettre radicale^ 
et que goal veut un degré d'adoucissement. 

Il faut .^as^ remarquer que ^a/ se met mieux 
quand l'adjectif exprime une mauvaise qualité. 

21 
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On se sert encore de mad pour exprimer 
un saporiatif absolu , quand l'adjectif exprime 
une bonne qualité ; ainsi on dira : coûtant mad, 
très-content; lard mad , très-gras, etc. 

Quand Tadjectif exprime la qualité dans le 
plus haut degré , il s appelle relatif, et il se 
xorme de radjectif, en y ajoutant an, après 
avoir supprimé Ye muet final, s'il y en avait 
un; doublé la dernière consonne , si c'était une 
muable ; renforcé , si c'était une immuable , 
et ajouté A à la dernière |. si c'était une voyelle 
autre que IV muet. 

EXEMPLES : 

:Adorahle g MiàorMe, ^àçraplan, le plas adorable. 

Bihcm , petit. Bihanncui » le plat petit. 

Didrous » paisible. Didroussan « le pitu paisible. 

JOidfuhé, impitoyable. Vidmhéhan , le pios impitoyable. 

Noms et Adjectifs de Nombre. 

Les noms de nombre sont ceux dont on se 
sert pour compter. Il y eh a de deux sortes: 
les noms de nombre cardinaux et les noms de 
nombre ordinaux. 

U faut remarquer i.® qu'ea breton 2, 3 et 
'4 ont leur masculin et leur féminin; a.' qu'il 
n'y 9 de nombre simple que jusqu'à 1 o ; après 
qu6i on compte en surajoutant à 10 i» I9 3, etc. , 

J*usqu'à ao, Depuis 20, on compte en y ajoutant 
es 9 premiers nombres, avec ar, sur, jusqu'à 3o* 
Depuis 3o josqu^à 100, en préposant leà g pre- 
miers nombres à chaque vingtaine , avec la con- 
)onction ha devant une consonne , et haff devant 
une voyelle I observant partout le genre masculin 
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•a le genre féminin pour les nombres n , 3 , 4 1 

même dans les nombres ordinaux. 

' » * 

Les noms de nombre cardmaux sont: 

1 34 pîar ha tregond* 

35 pémb ha tregond^ 

36 huèh ha tregond* 

37 «eih ha tre'gond. 

38 eih ha tregond. 

39 nàu ha tregond» 

40 deu uéguend* 
4i unirb ha dea uégaend* 
4a dcTu ha ^ea Uéguend. 

43 Iri ha deo uéguend. 

44 piar ha deu uéguend* 
4âi pémb ha deo uéguend. 

46 huèh ha deu uéguend. 

47 seîh ha deu uéguend. 

48 eih ha deu uéguend. 

49 nàu ha deu uéguend* 

50 hantér-band. 
5i uiian ha hantér-hand* 
Ô3 deu ha bantér-hand. 
53. tri ha hantér-hand. 

54 piar ha hantér-hand. 

55 pémb ha hanter *hand« 

56 huèh ha hantér-hand* 

57 seih ha hantér-hand. 

58 eîh ha haniér*hand. 

59 nàu ha hantér-hand^ 

60 tri uéguend. 

61 unan ha tri uéguend* 
6a deu ha tri- uéguend. 

63 tri ha tri uéguend. 

64 piar ha tri uéguend. 
^5 pémb ha tri uéguend, 
66 huèh ha tri uéguend. 
^7 8eih b^v tri. uéguend. 
68 eih ha iri uéguend.. . 



1 unan. 

m. f. 

9 deu^ dîûe* 

m. • f. 

3 tri, tair. 

4 piar, pedair. 

5 pémb. 

6 huèh. 

7 seih. 

8 eih. 
9* nàu. 

20 dec. 
1 1 unec. 
19 vdeuzec* 
i3 trizec. 
i4 piarzec. 
i5 pembEec. 

16 nuèhzec. 

17 seihtec' 
28 trihuèh. 
19 nandec. 
90 uéguend* 
a 1 unan ar-n'uéguend. 
99 deu ar-n'uéguend. 

93 tri ar-n'uéguend. 

94 piar ar-n'uéguend. 

95 pémb ar-n'uéguend. 

96 huèh ar-n'uéguend; 

97 seih ar-n'uéguend. 

98 eîh ar-o^iéguend. 

99 nàu ar-n'uéguend* 
So tregond. ' 
3 1 unan ha tregond* 
Ja de|] ha '|re£pi(id» 
p3 Xn ha tregond. 



ùramrhairH^ 

69 ©iu ha tri uélfHend. |i6j «^«5 K «* »^«P«n^ 



70 deo ha tri. négo^nd. 

7 1 unec ha tri uéguend. 
7a deusecha tri uéguend. 

75 trîseo ha tri uéguend. 
74 piarzec ha tri liéguend. 
7 b pémhzechatriiiégiYend 

76 Iroèhzec ha Iri oëgneod. 

77 feihlce ha Iri qcgocnd. 
7b irihoèh ha tri oéguend. 

79 naodee ha tri aëgaend. 

80 pîar uéguend. . 
gi unao htt pîar uéguend. 
8a dea ha piar uéguend. 
^ déc ha piar uéguend. 
91 unec ha piar uégueitd. 
^% denzechapiarnéguend 
100 cand. 

lot unan ha cand. 
J09 dfiu ha cand» 

110 dec ha cand. 

111 unec ha cattd. 
lia deuzec ha cand. * 
lao huèh uéguend. 
jai QoaD ha haèh aégaaod. 
laa deïuha huèV qëgoend, 
i5o dec ha Ijaèh ucgnend. 
j55 pembzec ha huèh aégacnd- 
i4o seih uéguend. 
i4i nnan ha wih aégucnd. 
1 5o doc ha leih uéguend. 



160 eih uégi»en<|> 

161 nnan hag eih négnend. 

170 d«c hag eih nëgnend. 

171 onec hag eih nëgnêndl 
17 J deoicc hag eih uéguend. 

180 nàu uéguend. , 

181 ernan ha nàù ùéguehd 

190 dec ha nàu uéguend. 

191 unec ha nàu uéguend» 
aoo deu'g«nd. 

101 unan ha deu-gand. 
aao unec uéguend* ^ 
a4o deuzec uéguend. ' 
a4L unan ha deuzec néf^uend.- 
35o dec ha deuzec uéguei^.. . 
360 irîzec uéguend. 
270 dec ha trizec uéguend. 
aSo pîarzec uégtiend. 
390 dec ha pîarzec uéguend. 
3oo tri hand ou pembzee uéguend 
4oo piar hand. 
5oo pemb cand; 
600 huèh cand. 
700 seih cand. 
800 eih cand.. 
900 nàu cand. 

1000 mil. 

10,000 deo mil. 

loo^ooo cand mil. 

1^000,000 milion»elc. 



Des Nonibres ordinaux. 
Tous les noms de oombrc ordinaux j fe» deux 
prertiiers éïceplés , se forment des cardinaux, 
en y ajoutant ved\ Il faut bien remarquer qaé 
la lerniinaisoa vèd ne s'emploie à la fin de tout 
le nombre que jusqu'à ao et dans les nombres 
ronds 3o, 4o,.5o, ete. Dans les autres nom- 
bres, la icnmaaîsôa vèd^t met après le pretiiier 
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nombre^ -Ainsi on dira /nrrrf^ jriarvhd', pémif^ 
vèdj iregondçhi ; mais il faadra dire pémbved 
ha iregond , huehvèd l^a tregond , et non pas 
pe'mb hn fregorïdoèd , huèh Ha itegondçèd. 

> \ 

" Les noms, de nombre ordinaux sont : 



\.^^ quetan. 
Le 1.?' er lietan^ 
La I.'' er giietan. ^ 
Le a.<^en eîl* 
Le 5.* en drivèdl. v 
La 3.* en dairvèd. . 
%M^ 4«« er bîarvèd. 
La 4.^ er hedaîrvèd* 
Le 5.® er bémbvèd. 
Le 6.* en huèhvèd* 
Le 7.^ er s'eihvèd. 
Le 8.* en eihvèd. 
Le 9** en nàuvèd» 
Le io.« en decvèd. 
Le ji.« en unecvèd. 
Le ia«* en deuaecvèd. 
Le i3.* en trizecvèd. 
i4,« piarzecvèd* 
i5.« pémbzecvèd* 
16.^ huèhzecvèd» 
17,* Beihtecvèd, 
18 • Irihtièhvèd. 
19' nandecvèd« • 
ao.^ uéguendvèd* 



a I ® er hetan ar*n^uégMend» 
aa.^.en eil a|'*n'uégueiidt 

s3.e en drWèd ar-n'ae^acnd. 
3o •- Irt» gondvèd. • 
3i.® er hetan ha tregondt 
4o.^ deu uéffuendvéd. 
ôo.^ bantétvhatidvèd* 
60.® tri uéguendvèdr 
8o*® piar uéguendvèd» 

90.e decvèd ha piar-B^aend« 

100.® candvèd. 
1 io,« decrèd'ha cand. 
iao.« huèh' n^^uendvè^df 
aoo.« deu gandvèd. , 
3oo.* tri handvèd. 
4oo.^ piar handvèd^ 
ôoô,« pémb candvèdtf. 
600.* huèh candvèd* 
700,* seîb çandv^d* 
8oo,» eih çandyèd, ^ 
900.® nàu candvèiJ/ 
1000' mil vèd, 
looooo.* oand jniLrèd;.eU, 










3o Grammaire 

CHAPITRE IV. 

QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS. 

Le Pronom. • 

Le Pronom est un mot qui tient la place 
da nom. 

On divise les pronoms en personnels, pos^ 
eessi/s^ démonstratifs , relatifs et indéfinis^ 

Pronoms personnels. 

La fonction des pronoms personnels est <)e 
désigner les personnes. 

Il y a trois personnes : la première est celle 
jqui parle ; la seconde est f:elle à qui Von parle ; 
la troisième est celle de qui Ton parle. 

Pronoms de la première personne. 

Ce pronom est des deux genres , masculia 
jH c'est un homme qui parle , féminin si c'est 
une femme. 

SINGULIER* FLPRIEI». 

Je# moi» me y méf em. Nous, ni, hun. 

De moiy a-hàri'an, a^han-on» De noas, a^kariramb, O'han-ombm 

A moi 9 d'eign* A nous , d'emb ou d'otnb* 

Me s'emploie quand le pronom est simplement 
nominatif : m^ ^^r^. faime; me lare, je dis. 

Mais quand il y a répétition du pronom , ou 
quand la phrase contient quelque chose de vif, 
on se sert de mé pour remplacer le pronom 
français moi et pour exprimer la vivacité de 
l'opposition. EXEMPLES : 

Vous ne voulez pas aller , eh bien ^ j'irai moi : 
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ne vennet quet monnei , ha ma, me iei nié* 
Que dis* je ? peira e laran-^mé ? Ta travailles ^ 
toi , et moi )e ne fais rien : te labour^ té, ha 
mé ne hran nitra. 

Quand le pronom me^ moi, est régime à^xxn 
verbe a l'impératif, on se sert aussi de mé : 
cdretmé^ sUmez-moi; panisset-mé ^ punissez-moi» 

Hm s'emploie quand le pronom est régime 
d'un verbe qui n'est pas à l'impératif : hui em 
douge , vous me craignez; hui em /unisse , vous 
me punissez ; hui em scoa, vous me frappez. ' 

rii s'emploie toutes les fois que le pronom 
est sujet d^un verbe , et même lorsqu'il est coni*^ 
plément d'un verbe à l'impératif:/»/^ zome, 
nous battons ( le blé) ; ni e gousque , nous dor-^ 
monB; lausquet-ni^ laissez- nous ; salçet^ni, 
sauvez-nous. 

Hun se met quand le pronom est complément 
d'un verbe qui n'est pas à VimpératiC et se place 
devant le verbe : hui hun zrompe , vous nous 
trompez ; hui hun furie , vous nous égarez. 

A-han^an, a^han-amb , de nous, se disent 
dans les environs de Vannes » et ailleurs on di( 
a-han^on , a^han-omb» 

Pronoms de la seconde personne* 

SIMGDUSR. PLURIEL. 

Tu> toi , te^ te, té, ha, hum» Vous , hiil , hou » hum ^ 

( hu aprè» le Tetbe). 
De toi , a^han^aa. De vous , a^han-oh» 

AXoi^d'id. A vous, d*oh. 

'" On se sert de te quand le pronom est no- 
minatif simple 2 te zouge , tu crains ; te gonze, 
tu parles. 
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J'ai dît qaand le pronom est nonhialif simple : 
car , lorsque le pronom se répèle par emphase , 
ou qu'il y a quelque opposition , ou que le pro- 
nom est placé après le verbe , alors le pronom 
breton prend 1 accent aigu : te garehé , ié , 
bihuein hemb labourai? tu voudrais , toi y vivre 
sans travailler ? Te laboure , ié > ha mi ne 
hran nUra; ta travailles, toi, et moi je ne 
fais rien« Peira e larès^ié ? que dis-tu ? 

On se sert encore de // quand le pronom 
est régime par emphase ; par exemple : je t'aime, 
foi , mais je n'aime pas ton frère \ m*ha câre, 
ti , mœs ne gdran quei ha vrér. Je te punirai , 
loi , ou je ne le pourrai pas ; m* ha punissou , 
té , pé nellein quel er gober. 

' Lorsque tu ou toi est régime d'un verbe- qui 
n'est pas à l'impératif, on se sert de ha qui 
se pince devant le verbe : m>*ha càre , je t'aime ; 
rnhâ cuéle , je te vois. 

Hum s'emploie quand le pronom est régime 
d'un verbe à l'impératif : hum gâte, aime-toi ; 
hum gârei, aimez-vous ; hum bunisse » punis* 
toi ; hum bunissei , punissez- vous. 

Hui se met quand le pronom est sujet et 
qu'il est placé avant le, verbe : hui e zqibre , 
vous mangez ; hui e gonze , vous parlez. 

Hu se met bien quand le pronom nominatif 
est après le verbe : peira e larei-hu ? que diles^- 
vous ? Peira e hrei-hu ! que faites-vous ? On 
pourrait cependant dire : petra e larel-^hui? 
peira e hrei-hui? 
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Hûu s'emploie quand le pronom «est régime 

d'an verbe qui n'est pas à l'impératif, el se 

place devant le verbe : m hou scoeij je vous 

frapperai ; rnhou ç'hanàue j je yous connais. 

Pronoms de la troisième personne. 

SINGULIEB. PLURIEL* 

libelle, le, la; en/i^ hi, en^ Box, elles; ind^ ou (i après 

er> eL le verbe). 

Se> soi. Hum, pour les deux nombres. 

De laîy d'elle ; a^ne-hou, a-ne^hi. D'eux , d'elles , a* ne-haù 

■k f. 

.A loi, à elle , de^hou, de^ki, A enz , Il elles ^ de^hai* 

Ean , hi, ind s'emploient quand le pronom 
est nominatif, ou quand il est régime d'un verbe 
à l'impératif , et après le verbe avoir, en dout, 
dans tous ses temps et ses modes : ean e gonze « 
il parle ; hi e gonze j elle parle ; ind e gonze , 
ils ou elles parlent, —Xa^^/-/»an, tuez -le; 
lahet'hi, tuez-la; lahet-indj tue^-les. — M^^m 
hou-^ean , je l'aurai ; mem bou^hi, je l'aurai 
(ellç) ; fnVm bou-ind, je les aurai. 

Quand ce pronom est régime direct , il ex* 
prime le pronom français le , la, les, et il se 
rend en breton par en, er, el pour le singulier 
masculin ; par Ai pouir le singulier féminin, et 
par ou pour le plbriel des deux genres , et alors 
•il se place devant le verbe : hui er hâre, vons 
l'aimez ; hui hi menace , vous la mena#ez ; hui 
ou horrige • vous lés corrigez. 

Hum se met toujours devant le Verbe et reste 
invariable. Ce pronom s'emploie non-seulement 
pour se ^ soi y mais on s'en sert encore devant 

a * 
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les verbes«rëfléchis et réciproques ponr signifier 
moi, toi, soi, nous, vous; ainsi on dira : rfihutn 
gèru, je me gène ; te hum gène, tu le gènes. - 
Ni hum gare, nous nons aimons; hui hum gare, 
voas vous aimez. 

Pronoms possessif s • 

Les pronoms possessifs sont ceux qui mar- 
quent la possession des personnes ou des choses 
qu'ils représentent. 

SINÛULIBR. PLDRIKI*. 

lie mien , la mienne , me kani. Lei miens , les miennes , me ré, 

pa mien, de la mienne, a me Des miens, des. miennes , a me 

haaù ré* 

'An mien> k la mienne « d*em Aox miens, ans miennes, d'tf» 

luini, ré, 

lie tien • la Uenne, ha ç'hani. Les tiens ^ les' tiennes, ha ré wx 

' te ré. 

Da tien, de la tienne^ as ha Des tiens, des tiennes, a te ré 

ç'nani. oQoharé. 

Aatîen,kla tienne, d'Aap'Aani. Anx tiens , anx tiennes , ef'Ao r/. 

lie sien, la sienne, é hani, hé lies siens , les siennes, é ré, hé 
-y kanû ré* 

m, ■• 

Da «en, de la sienne , af^ é hani. Des siens , des siennes , ag é ré, 

a hé hanù a hé ré. 

An sien , k la «cnne , d V hard , Aox siens , a«x ûennei , rf V ré , 

. ' d'héhani. d'hé ré* 

%» ni^ire , la nôtre , hum, hani. Les nôtres , hun ré. ■ 

Du Dôire, de la nôtre , a hun Des n4ires , a hun ré. 

hani. 

An nôtre, V la nôtre, d'hun Aoxnôire»,* d* hun ré. 

hani, 

liC vôtre , la vôue, hou ç'hani. Les vôtres , hou ré. 

Da vôirç, de la vôtre, a hou Des vôtree , a hou ré. 

f*hani. 

Ao voue, à là vôtre, d'hou Ans vôtres, d' hou ré. 

ç hant. 

lie lenr , ou hanù Les lenrs , ou ré. 

Du leur , eg ou hani. Des leurs , / ^ ou r^ 

Au leur, d'où hani. Auxkw», érouré. 
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Il faot remarqaer que Ton met é ponr ex* 
pritner le sien, la sienne, les siens, les siennes, 
auand l'antécédent est masculin , et hé quand 
1 antécédent est féminin. 

EXBMPIiES : 

Mem hrér en dis quemeret é Me hoër en dès quemeret hé 

hani, hani, 

Moo frère a pris le tien. Ma sœur a pris le sien. 

Ste zad en dis collet é ré* Jdfi mam en dis collet hé ré* 

Mon père a perda les siens. Ma mère a perda les siens. 

Pronoms de'mànsiraii/s* 

Le$ pronoms démonstratifs sont ceux qui 
servent à montrer les personnes ou les choses 
dont on parle. 

SINGULIER. PLURIEL. 

Celai , celle, en hani* Cens, celles , er ré. 

De celui , de celle, ag en hani. De ceux , de celles , a^ er rém 
A celai, k celle, d en hani, A( 



Celui-ci , 
De telni-ci , 

A celai-ci , 

Celle-ci , 

De celle^i , 

A celle-ci ■, 
Celui-là, 

Celle-li^ 
Ce , ceci , 



k ceux , h Cl lies , d'er fé* 
hanen. Ceux-ci, celles» ci, erre'^/n^/t. 

a hanen» De ceax-ci> de celles- ci, o^ er ré» 

men* 
de hanen* A ceux-ci , à celles-ci , d'er ré- 

meum 
honen, Cetiz-lli , celles-là « er ré^im^ er 

ré'hond» 
a honen. De ceux-là , de c«lles-là , ag er 

ré'Zgf ager ré hond* 

A ceux-là, à cclKs-là, d'er ré' 

ses, d'er ré-hond^ 



de honen» 

{hanih, 
hanond» 
honih, 
honond. 



{ 



en dra-men. Ces choses-et , en treu-men» 
ÇBfCth,endra'ze,endra'hond, Ces choses-là , en trewse , en 
' tret^hond* 

Hanen, honen, er ré-men, en dra-^men , 
en /r^i/' m^n s'emploient pour montrer des per- 
sonnes ou des choses qui sont proches. 
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Hanih , honeh , en dra-ze , en iren-ze sont 
niis pour raoïitrer des personnes ou des choses 
éloignées. 

tianond7 honond, endro'hond, en treu-hond 
s'entendent de personnes on de choses encore 
plus éloignées ou absentes. 

Pronoms relatifs. 

Les pronoms relatifs sont ceux ^ui ont rap«- 
port à un nom ou à un autre pronom qui les 
précède et qu'on appelle antécédent, comme 
quand je dis : lioué péhani en dis crouéet er 
bed , Dieu qui a créé le monde : Doué est 
l'antécédent du pronom relatif péhani. 

SrNOyLI£R. PLURIEL» 

Qui , leqoel ^ laqaetle , péhani, Qu^^ lefqnels , lesqaellM , péré. 

DoDt> de qaii duquel, de la- Dont, de qui^ desquels^ det- 
qaelle , a bëhani, quelles , a héré, 

A qu/^ auquel , à laquelle , de A qui, auxquels, auxquelles , 
bëhani, de oéré* 

Que peut aussi se rendre par péhani : en 
Doué péhani e gâran , le Dieu que j'aime ; 
er verh péhani e ziméamh , Ja fille que nous 
marions. Mais il vaut beaucoup mieux retran- 
cher péhani^ qui rend le discours languissant ^ 
et dire : en Doué egdramb, erverh e ziméamh. 

En se tourne par de lui, d'elle, d'eux , 
d'elles : ] en parle (de lui), me gonze a-ne^ 
hou; j'en parle (d'elle), me gonze a-ne-hi; 
j'en parle (d'eux, d'elles), me gonze a^^ne-hai, 

Y se tourne par à cela, à bu, à elle , à eux, 
à elles, en lui^ en elle, en eux, en elles., selon 



i 

i 

à 
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le sens de la phrase : ce n'est rien , j'y renié-, 
diera! , Nitrate, me zougou remcHd a en dra^ 
te ÇdL cela). J'ai reçu votre lettre, j'y répondrai, 
receuei e mes hou lihe'r, me resconaou dehi 
(à elle). Cest un Iionnlte homme, fiez-vous-y. 
Un dén mad^i , hum fiei en ou (en lui). 

Pronoms inlerrogaiifs. 

Les pronoms interrogalifs sont ceux qui 
servent à interroger* 



SINGULIER. 


PLURlEti. 


Qui ? pihue ? 


Qui? 


péri? 


De qui? a bihueî 


De qui? 


abéréT 


A qui? dêbihuêl 


A qui ? 


de bérèf 


Que ? quoi? petra ? 


De quoi? 


a belra ? 


A quoi? de beira? 






Lequel , laquelle ? péhani? 


Lesquels « lesquelles ? pM T 



Duquel , de laquelle ? a 6«Aiim? Desquels, desquelles? a héréT 
Auquel y k laquelle? de héhanil Auxquels, attxqnellei ? ée béréf 

On connaît que ces pronoms sont interrogati& _ 
quand ils n'ont point d'antécédent , et qu'on peut 
les tourner par quelle personne wx quelle chose? 
Qui a fait cela ? pihue en dès groeit en dtn^ze? ~ 
De qui parlez -vons? a bihue é conzei-hu?" 
Que vous dirai-je ? peîm t larein-mi d*oh ? 

Pronoms ind/Jlnis. 

La fonction des pronoms indéfinis est de dé- 
signer les personnes ou les choses sans les par- 
ticulariser ; et c'est à cause de ce détaut de 
précision qui se trouve toujours dans leur ma- 
nière de désigner ^ qu'on tes noxame indéfinist 
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Ces pronoms sont on, quiconque, quelquan^ 
chacun, autrui, personne, autre, Vun I^cmtre, 
l'un et t autre, tel, tout. 

On. Comme le pronom indéfini on ne pent 
bien se rendre qu'en fiiisant éprouver un chan- 
gement au verbe , il en sera parlé dans la syn- 
taxe. Qu'il sufiise ici de donner un exemple : 
on dit, larèt e hrér. 

Quiconque s'exprime par ne veme pihue ou 
pihue benec : quiconque veut éviter le mal doit 
s'éloigner de l'occasion , ne veme pihue e venne 
parrat doh en droug e zeli pêllat doh en oe-^ 
casion ; quiconque dépense plus qu'il ne gagne 
deviendra certainement pauvre , pihue benec e 
zispeigne mui eit ne houni, e zei a dra sur 
de vout peur. 

Quelqu'un , quelqu'une se rend par unan 
benec, quelques-uns par ur ré benec :' quelqu'un 
a parlé , unan benec en desxonzet ; quelques- 
uns viendront tard, ur ré benec e zei devéhad. 

Chacun, chacune s'expridie par peb^unan : 
chacun veut être maître, peb-unan e venne 
bout mœstre : chacune croit être jolie , peb'^ 
unan e gred bout brahue» 

Autrui. Ce pronom se tourne en breton par 
des autres, aux autres , et s'exprime par ag er 
réral, d'er réral : il ne faut pas faire à autrui 
ce que nous ne voulons pas qui nous soit fait , 
ne faut quet gober d'er réral er péh ne ven^ 
namb quet e vou groeit t*emb. 

Personne. Ce pronom s'exprime par honni 
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oa par dén erbet : personne ne vient , hanni 
ne za ; y a-t-il personne d'assez hardi ? a ean 
e zou hannl- hardéh assis , a ean e zou dén 
erhei hardéh assès ? 

Un autre s'exprime par un aral , d^ autres 
par rirai : un autre m'aidera , un aral em se^ 
courou ; d'autres vous ont vu y rirai en dès 
hou cuilet. 

\1mx^ l'autre , unan en aral; les uns les autres, 
erh eil iguili: ils s'aiment l'un l'autre, ind hum 
gare unan en aral ; ils s'aiment les uns les au- 
tres , ind hum gdre en eil iguili. 

L'un et l'autre , unan hac en aral; les uns 
et les autres, en eil hac iguili : l'un et l'autre 
viennent , donnei e hf-ànt unan hac en aral; 
ils viennent les uns et les autres, donnei e hrani 
en eil hac iguili. 

Tel, telle. — 2V/, employé comme pronom, 
se tourne par S y a, bout zou : tel paraît vous 
aimer qui vous hait^ bout zou hac e ziscoa 
hou cârein, hag en dès coi doh oh. Tels rient 
aujourd'hui qui pleureront demain , bout e zou 
hag e hoarhe hmihue hàg e ouïlou arhoah.. 

l^out, pronom, se rend par tout on rah: 
tout ce qui arrive , arrive par la permission de 
Dieu , tout er pih e arrihue , ou rùh en treu 
e arrihue, e arrihue dri bermission Doui» 
Rah ne se met bien qu'av^ec un noni. 
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CHAPITRE V. 

CINQUIÈME ESPÈCE DE MOTS. 

Le P^erbe. 

Le verbe est un mot dont on se sert pour 
exprimer que l'on est ou que Ton fait quel- 
que chose. 

On connaît un verbe en français quand on 
peut Je faire précéder de ces pronoms : je, in, 
il ou elle, nous, vous, ils ou elles ; comme /V 
Us, lu list U ou elle lit, nous lisons, vous lisez, 
ils pu elles lisent; et en breton , qns^tid on 
peut le faire précéder par ceux-ci : me, te , ean 
ou hi, ni, hui, irid^ comme me gdré, te 
gare , ean ou hi e gare , ni e gare, hui e gâre^j^ 
ind e gare* 

U y a dans les verbes deux nombrcis : le 
singulier , quand on parle d'une seule personne 
ou d'une seule chose , comme cdrein e hran , 
j'aime; le pluriel, quand on parle de plusieurs 
personnes, comme cârein e hramb, nous aimons. 

Il y a trois temps :^e présent qui marqua 
que la chose est ou se &it actuellement, comme 
me le'ne , )e lis ; le passé ou prétérit qui marque 
jque la chose a été faite , comme me mes lénet, 
j'ai lu ; ley£//£ir qui marque que la chose sera 
ou se fera, comme melénou, je lirai. 

On dislingue plusieurs sortes de prétérits on 
passés; savoir : an knparfaU, me léné, je lisaii^; 
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deax parfaits, me lénas, je lus, me mes lénet, 
j ai la ; et un plusque^parfaii , mem boé le'net, 
j'avais lu. 

On distingue aussi deux futurs, \t futur sim- 
pie, me lénou, je lirai , el \t futur passe', mem 
bou lenet, JMrai lu. 

Il y a cinq modes ou manières de signifier 
dans les verbes : 

i«^ 1/ indicatif, quand on affirme que la chose 
est, ou qu'elle a été , ou qu'elle sera. 

a.^ Le conditior^nel , quand on dit qu'une 
chose serait ou qu'elle aosak été , moyennant 
une condition. 

3.» Vimpe'ratif, quand on commande de 
la faire. 

4*^ Le subjonctif, quand on doute ou que 
l'on souhaite qu'elle se fasse. 

S."" V infinitif, qui exprime Faction ou Tétat 
en général , sans nombres ni personnes , comme 
bout , être. 

' Ecrire ou réciter de suite les différents modes 
d'un verbe, avec tous les temps, les nombres 
et les personnes, cela s'appelle conjuguer. 

Il y a en breton quatre conjugaisons diffé* 
rentes , que l'on distingue par le participe. 

La première conjugaison a le participe ter- 
miné en et , comme caret , aimé. 

La seconde a le participe terminé en éet , 
comme badéet , baptisé. 

La troisième a le participe terminé en eil , 
comme coçesseit, confessé. 

La quatrième a le participe terminé en iets 
comme eommuniel ,ci3mmJJù\&^, 
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Il y a différentes sortes de verbes , les verbes 
auxiliaires, les verbeiS actifs, les verbes passifs, 
les veii>es neutres > les verbes pronomirtaua: , 
les verbes impersonnels et les verbes irréguliers. 

Des Verbes auxiliaires. 

Ces verbes sont ainsi appelés parce qa'ils 
aident, ainsi que dans le français, à conjuguer 
tous les autres. Nous avons trois verbes auxi- 
liaires qui sont bout, être; en daui, avoir; 
gober, faire. ^ 

BoaT (Etbe). 

Avant de conjuguer ce verbe , il faut remar- 
quer qu'il se conjugue de plusieurs manières, 
non pas cependant selon tous les modes et les 
temps, non plus que les deux verbes suivants. 

I .'* Mai^IÈRE. -^ Simplement. 

PABFAIT INDEFINI (^}« 

Me atou het^ ;'ai été. 
Te zou bel , tu as été* 
JEan e zoù bel, lia, été. 
Ni e zou bet^n. avons été* 



INDICATIF. 

PBiSBNT. 

S« Me ZOU f je suis. 

Te zouj tu es. 

Ean ou hi e zou 9 il ou 

elle est. j Hui e zou bei, v. aves été. 
P. Nie zoUf nous sommes. 1 Jnde zou bet, ils ont été. 

PLUSQUJB" PARTAIT. 

Me oé bet, j'avais élé« 
sont. [Te oé bet, tu avais été. 
Ean e oé bet^ il avait été. 
Ni e oé bel, nous avions été» 
Hui e oé bet , v. a vies été. 
Inde oé bet , ils avaient été. 

PUTOR. 

Me POU 9 je serai. 
2'e POU, tu aeru. 



Hui e zou , vous êtes. 
Jnd e zou , ils ou elles 



IMPARFAIT. 

Me oéf j'étais. 
Te oé , tu étais. 
Ean e oéf i\ était. 
Ni e oé, nous étions. 
Hui e oéf vous éties. 
Jnd e oé, ils étaient. 



n Ce Terbe n'ap«i di parfait défini. 
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Bon e POU » il «era. 
Ni ^ POU, nous aérons. 
ffui e POU , vous serez* 
Indf POU , ils seront. 

FUTUB FA88É. 
Me POU bet , j'aurai été. 
Te vou bet , la auras été» 
San e pou bet, il aura été. 
Ni e^ POU bet , nous aurons été. 
Huie POU bet^ toqs aorez été. 
Jbid e POU bet , ils aoront été. 

CONDITIONNELS. 

PRÉSENT. . 

JI/(9 péhé, je serais. 
Te péhé, tu serais. 
Ban epèhè, il serait. 
Ni e péhé, nous serions. 
Hui e péhé, vous séries. 
Jnd epéhé, ils seraient. 

PASSé. 
fâe pëhé bet y j'aarats été. 
Te pëhé bet , m aorais été. 
San e pëhé bet j il aurait été. 
Air e pëhë bet , nous anrions été. 
Hui e pëhë bet j vous auriez été. 
Jnd e pëhë bet J ils aoraient été. 
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On dit aussi en françma .• 
J'eusse été, lu eusses été, il eue 
été^ nous eussions été, vous eas« 
siez été y ils eussent été. 

IMPÉRATIF. 
Poinù de i.'« personne, 

B^èêf sois. 
Béetf qu'il soit. 
Bêemb, sojon». 
Béèh , soyez. 
Béent, qu'ils soient. 

INFINITIF. 



PRESENT. 

Bout, être. 

PARFAIT. 



x: 



/'N 

Bout bel f avoir été. | ^^ 

PARTICIPE. 

Bet, été. 

GERONDIFS^ 

En.di , de poui , d'être. 
En do^ é poutf à être. 
En dum, eii boui^poarêilrei 



s ■"' 



Le subjonctif en ce verbe , comme en tout 
autre 4 suppose toujours un que ou une con- 
jonction , et se conjugue comme la seconde ma- 
nière, en observant, t.* que Ton met ma au 
lien de é : il faut que je sois bien malheureux 
pour perdre avec ce jeu ! rei^é ma on malhurus 
a ioh eit col guet en hoari-men ! 

SI.* Que le présent , l'imparfait, le parfiaiît et 
le plusque-par&ît du subjonctif en français, 
quand ils peuvent se tourner par les mêmes 
temps de l'indicatif^ se rendent en breton par 
le présent , l'imparfait , le parfait et le plnsque- 
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pariail après que ; maisqae si ces qnalre temps 
ne peuvent pas se tourner ainsi , ils se' rendent 
en breton , Je présent du subjonctif friançais par 
le futur , nmparfait par^e conditionnel présent , 
le parfait par le futur passé , et le plusque-parfait 
par le conditionnel passé ; exemples : il faut 
que je sois bien malade, puisque je ne puis rien 
manger ; rei e ma on goal glan , pe^ nellan 
daibrein niira. — Il fallait que je fusse bien 
patient, puisque je ne (Usais rien ; rei é-ma oen 
patlani a ioh , a pe ne laren niira. — Il faut 
que j'aie été bien bon de l'avoir écouté ; rei e' ma 
on bei madbras enï boui eancheleuei. - Il fallait 
que j'eusse été en danger , puisqu'on avait appelé 
un médecin ; ret oé ma oen bel en danger , 
a pe oé bel galkuei ur médecinour. — Croyez- 
vous que mon père vienne bientôt ? a credein 
e hret-hui i tel me zad iouchant? — Il fau- 
drait que je fusse là demain ; rei ve'hé ma 
ve'hen ihou ar/loa A. — Il faudra que j'aie été 
bien interrogé, avant que je loi dise cela; rei 
vou ma vein bei inierroget mad ^ queni ma 
larein en dra-ze de-hou. — * Il aurait convenu 
que j'eusse été présent , avant qu'on m'eut con- 
damné ; jaugeable e véhé bei ma véhen bei 
ar el lih , queni boui bei condannei. 

(Ceci regarde toutes les conjugaisons.) 



JPrahçàhe-^bretonne. 
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%.* Manière. •^— Après un çue. 



INDICATIF. 

'4>R£S£NT.' 

o.,i& on, que )e suis. 
' E ous f' qm lu Bi* 

. E ma , qu'il esU 
F» Eomb, que n. sommes. 

i& oÂy que vous êtes. 

£ mant, qu'ils sont. 

IMPARFAIT. 

É oerhy que ji'étais. 

j& oé«,que lu étais. 

E oé^ qu'il était. 

E oemb , que nous étions; 

E oèh, que vous éties* 

E oent, qu'ils étaient. 

PARFAIT. 

É on bei, que )'aî été. 
E OU8 bet > que iu. as été. 
E mabet, qa*ïl a été. 
Eombbet,queiï. avons été. 
^oA bett que v. avez été. 
JE* mani bet, qu'ils ont été. 

FI.U8QOB-VA RPA'lt. 

JS oen 6e/ '^ qae j'avais ^t^, 
JE oès bet, gqetu avait été. 
E ce' bèt ;qQ^il avait été. 
E œmb l^tt^ qop.noas avions été. 
E oèh bet, qae voas aviet été. 
E oent bet, qa'ils- avaient été. 



- FUTUR. 

E vein, que je serai. 
E pei, que tu seras. 
E POU, qu'il sera. 
E péemh , que nofUs ferons. 
E péèh , que vous serez. 
E peint, qu'ils seront. 

FUTUR FA88B. 
E vein bet , qaofjAsnrai été. 
E vei bet , que -td àoras été. 
E If ou bet , qa'il aura été. 
E vé0mh bfit/qrjLe nous aorooaAfté 
E véèh betf qne Toat aarez été. 
E ffeini bet , qa'ilt anroDK été. 

CONDITIONNELS. 

FRÉaBMT. 

É péhen, que je serais. 
E fféhès , que tu serais. 
E péhé, qu'il serait. 
E péhemb, que tt. serions. 
E pdhèh , que vous séries* 
E péhent, qu'ils seraient. 

FASSE. ' 
E iféken bet, que i'anrais été. 
E yéhès bet, que ta aurais été. 
E véhé bet, qa*il aorait été. 
E uéhemb bet, que n. aurions été. 
E véhéh bet , que v. auriez été. 
Eyéhentbeif qu'ils auraient été. 

' \J infinitif <, comme à la 
première manière. 






^^ 



3.» MiNIl^RE. r- Après si. 



INDICATIF. 

FRÉSÉMT. 

Mar doua , si tu es. 



JMar dé y s'il est. 
"P. jyiardornb, siîji.fiommes; 
Mar ddh, si vontt êtes. 
J\^r dint, s'ils sont. 



*, 

k 
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' IMPARFAIT. 

JMar boen, si j'éiaia. 
IHar boè$ » si lu étais. 
JUar bôé , s'il était, 
il/ar boemb, si n. étions. 
Mar boèh, si vous étiez. 
Marlfoent,.A*iUéla\enU 

PARFAIT. 

3Î€ir don bet , si ]'ai ^é» 
dîar doits hei^ si m as été, 
3îardébet,B*i\&éti. 
Mar domb bet , si n. avons été. 
JKfar doh beit, si voos avez ét^, 
Mar dint bèt , s'ils oui éié. 
FLU8QUB-FARFAIT. 
Jtfar 6opn bet, si j'avais itfW. 
il/ar boès bet, si ta avais éié» 
Bîar boé èef,«'il avait éiéi 
3îar boemb bet, si n. avions iié. 
Mar boèh bet , si voos aviez été. 
Marboent bet , s'ils avaient été. 

FUTUR. 

Atar béfn , n je suis (serai). 
Marbès, si tu ea« 
Mar bé , s-'il est. < 
JUarbemb, si nous soimnes. 
Mxr bèh i si vous êtes. 
Mar bent, s'iU Hont. 



FITTUR PAlsif (*) . 
Pe pein bet , qaand j'aorai étém 
Pe ifei bet , quand to auras été. 
Pe POU bet, quand il aiira été. 
Pe péemb bet, quand nous au- 
rons été. 
Pe itéèh bet , quand vous anrex 

t . été. 

Pe peint bet, quand ils adront 

CX>NDITIONNELSfe^ 

FRirSBMT. 

Marbèhen, > 

ou 1 81 j 'étais (serais) • 
Pe péhen , J 
Mar béhès , si ta éuis. 
Mar béhé , s'il était. 
Mar béhenU), si n. étions^ 
Mar békèh^ si vous étiez. 
Marbéhent, s'ils étaient* 

PASSé. 

Marbéhenbet,\ ,i j»a vais été 

Pe péhen bet, ) O'w*" «"O* 
Mar béhkssb^t , si tu avais été. 
Mar béhé bet, s'il avail été» 
Marbéhemb bet, si n. avions été. 
Marbéhèh bet,%\ vous aviez été. 
Marbéhentbet, s'ils avaient été. 



(*) Le futur passé, dans co mode de conjugaison, n'est pas 
d'nsage, h riioins qu'on ne change mar eu i^e, et alors on aura 
le futur passé de cette manière : 

Si s'exprîme de deux manières ^ .pa j^miir oi| 

{>ar pe. Mar se met plus particulièrement pour 
e passé. 

Le présent , Timparfaît et le plusque-parfait , 
après si , peuvent avoir rapport à un passé ou 



a 



un 



futur : s'ils ont rapport à un. passé, ils 
restent à leurs temps respectifs; exemples : si je 
suijs malade I je ne dois pas.traTailler; /Tiar^!^';» 
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clan, m zelian guet labourât. — Si j'étais riehe 
bier, je le suis encore aujourd'hui ; /Tiâr boen 
pinhuic déh , me zou hoah ptnkuic hinihue. 
— Si j'avais été contetit pendant quelques jours , 
cela ne dura pas long-temps ; mar boen bel cou^ 
tant un herrad, quement-ce ne badas quet pSl. 

S'ils ont rapport à nn futur ^^-le présent se 
rend par le futur , avec mar, Timparfait par 
le conditionnel présent, et le plusque* panait 
par le conditionnel passé , avec mar ou pe^ 
\Ex. Je ferai cela, si je suis content; me hrei 
en dra^ze , mar ben coulant. -»- Si j'étais riche, 
je ferais bâtir une église ; pe véhen pinhuic , 
me hrehé seuel un ilis. — Si j'avais été là , on 
ne vous aurait pas frappé ; pe véhen bet inou, 
ne véheh quet bet scoeit. 



4.' Manière. - 

INDICATIF. 

PB É8ENT. 
8. Vf en don quet , je ne sbîs pai. 
Hen dous quet , ta n'es pas. 
: Nen dé quet,, il n'est pas. 
F. Nen domb quet , nons ne 

sommes pas^ 
Nen doh quet, sont n'êtes pas. 
Jfen dint quet^ ils ne sont pas. 
IMPARFAIT. 
Ne oen quet,}e n'étais pas. 
Ne oès quet fin. n'étais pas. 
Ne oé quet , il n'était ça>* 
Ne oemb quet , n. n'étipns pas. 
Ne oèh quet. Tons n'étiez pas. 
Ne oent quet, ils n'étaient pas. 

PARFAIT. 



Nen don quet bet^ je n'ai pas 

été. 

Nen dous quet bet, in n'as pas 

été. 



• Avec négation. 

Nen dé quet bet, il n'a} pas été. 
Nen domb quet bet, nons n'a- 
vons pas été. 
Nen doh quet bet , vons n'ayes 

pas été. 
Nen dint quet bet, ils n'onipas 

eie. 

FLUSQUE-FARFAIT. 

Ne oen quetbetf je n'arais pas 

cie» 

Ne oès quet betj tn n'avait pas 

' été. 

Ne oé jCRP bet , il n'avait nas 

etc. 
Ne œmb quet bet , nons n'avions 

pa^ été. 
Ne oèh quet bet, vons n'aviez 

pas été. 
Ne oent quet bet^ ils n'avaient 

pas été. 
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FUTUR. 
Ke^n^uet^ je ne ienii pw. 
Ne pei quet , to ne 8«r»i pas. 
iVtf ifou quet ^ il ne sera pas. 
Nepéemb quet j n. ne teroos pat. 
Ke véèh quet , yoos ne serez pas. 
Ne peint quet^ ils ne seront pas. 

Ne pein quet bet , je n'aorai pas 

eU. 
Ne pei quet hetf tn n'aoras pas 

été. 
Ne POU quet bet Al o'aara pas 

4ié, 
Ne péemb quet bet, noos n'aa- 

roas pas été. 
Ne péèh quet bet» voqs n*aat<» 

pas été, 
N^ peint quet' bet ^ fis n'aoront 

pas été. 

CONDITIONNELS. 

PRÉSENT. 
Ne péhen quet, je ne serais pat. 
Ne péhès quet, lane Aérais pas. 
JVe péhé quet, il n^ serait pas. 
Ne péhemb quet « noas ne se* 

rions pas. 

«^W.**— m ■■ I P ■■ Il ■ Il 



Ne péhèh quet, Toof ne séries 

' pas* 

Ne Péhentquet, ils ne seraient 

pas. 

Ne iféien >quet het^ je n'aoraît 

pas été» 
Ne péhès quet bet , en n'aurait 

pas >éié. 
Ne Péhé quet bet, il n'aaratt 

, pas été. 
Ne péhemb -quet bet , nous n'aa« 

rions pas été. 
Ne péhèh quet bet, vous n*en*» 

riez pas été. 
Ne péhent quet bet, ils n oa- 

raieni pas été. 

IMPÉRATIF. 

Ne -péès quet , ne sois pas. . 
Ne péet auet, qa'il ne soit pas. 
Ne Péemb quet, ne soyoos pas. 
Ne péèh quet , ne soyez ptfs._ 
Ne péent quet , qu'ils ne soient 

-pas. 

U infinitif 9 comme à la 
première manière. 



5.* Manière. — Devant un adjectif. 



INDICATIF, 

TRÉSENT, 

8 . Mad on, je snis bon (bon snis) . 

Mad ous , tu es bon. 

Mcd é, il est bon. 
P, Mad omb , n. sommes bons. 

Mad oh , vous êtes bons. 

Mad int, ils sont bons. 

IMPARFAl^ 

ilad e oen , j'étais bon. 
Mad e oès , tn étais bon. 
Mad e oé , il était bon. 
Mad e o^mb , nous étions bons. 
Mad e oèh , vous étiez bons. 
Mi^ ^ oent, ils éiaicai boni. 



PARFAIT. 
Mad on bet, j'ai été bon. 
Mad ous bet , tu as été bon. 
Mad é bet , il a été bon. 
Mitd omb bet , n. avons été bons. 
Mad oh bet, vaus avez été bons. 
Mad int bet, ils ont été bons. 
T£*U8QUE*PA'RFA]T. 

Mad e œri bet , j'avais été bon. 
Mad e oès bet, tu avais été bon. 
Madeoébet, il avait été bon, 
Mad e oemb betf n. avions été 

bons. 
Mndéeèh bet ^ v.. avicz^été Imhis. 
Mad e oent bet^ ils avaient cié 

bons. 



ÏC7TDR. 

iîad e ifêin^ je serai bon. 
Jklad e vei » la seras bon. 
Mcid e POU j il sera bon. 
Jlîad e véemh , o. serons bons. 
JBdad e peèhjVon* serez bons. 
lUad e peint , ils seront bons. 

FUTUR PASSÉ. 

JiSad ê pein het, j'aurai ^Ubon. 
3îad e vei bet, tn auras été bon. 
Jklad e POU betf il anra été bon. 
Iklad e péemb fte/^noos aurons 

éxé bons. 
Mad e pe'èh bet , tous aurez éié 

bons. 
Jdad e peint bet y ils aaronk été 

bons. 
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CONDITIONNELS. 



PRESENT. 

Mad e péhen , je serais bon. 
Diîiid e pehès » to serais bon. 
Mad e péhé, il serait bon. 
Mad e péhemb , n. serions bons. 
Mad e péhèh , vous seriez bons. 
Madepehent , ils seraient bons* 

PASSÉ. 
Mad e péhen bet ^ j'aorais<$iëbon 
Mad e pehès bet , tu aurais ëtë 

bon* 
Mad e péhe'betj il anrait été bon. 
Made péhemb bet, nous aurions 

été bons. 
Mad e péhèh bet j vous auriez- 

été bons. 
Mad e péhent bet , ils auraient 

" été bons* 



L^ reste de celle manière de conjuguer manque 
et Ton suit les modes précédents , en remarquant 
que l'adjectif on le participe se place après le 
verbe : bées mad don er peur, sois bon pour le 
pauvre. Ret e' ma on bet tromptt, il faut que 
j'aie été trompé. 



6.* Manière. — ^out, nnipersonnel. 
INDICATIF. 

PRESENT. 



i. 



y a eu» 



PARFAIT. 

Boutezou beif 
Bout es bet , 
Bout ehra bet f ] 
E hèa bet, qu'il y a eu» 
Mad é bet , il a élé bon. 
E ma be^ mad , qu'il a été 

bon* 

PLUSQUE-FARFAIT. 
Bout e oé bet > il y avait en. 
E Débet 9 qu'il y avait eu. 
I Mad e oé bH , il avait été' bon. 



Bout e hray bout znu , il y a. 
E hèa, qu'il y a. 
Jlfad éf il est bon. 
E ma mad 9 qu'il eat bon- 

IM^ABFAIT. 

Bout e oé, 11 y avait. 

E oéf qu'il y avait, 

il/iù/ « o^>< il élail ^on. 

E oémad, qu'il était bon. l£;o^^f«^mâi//qu'Uavait^c^bon. 



5^0. 

Boutepou,^ il y aura. 
E POU , qu'il y aura. 
Macl e p'ou , il sera bon- 
E^i^oumad , qu'il.ser^a bon- 

FVrTITR PASSÉ. 

3out e vou het , \\ y aura ea. 
È vQu bety qa^il y aura ea. 
Jjlad a vou het , il aara é\é bon. 
È vou bet mad, qo*il aura ^le 

bon. 



Qrammau:(( 

CONDiTIONJ^ELS. 

FRBS£NT. 

Bout e i^éhé # il y aurait* 
E véhéi qu'il y aurait. 
Mmie itéhé^ il sérail bon* 
E uéhé madyt\\k*\\ serai t boa 

FAàsé: 
Bout e pehé bet , \\,j anraic eo. 
E véhé.bet, qu'il. }^ anraic «n» 
Mode véhébet, il aurait èié bou.. 
E véhé bet mad, qu'il anrài^ 

éié bon. 



y.* M^l^JÈae. --Apres différentes conjonctions. 

I .• Après puisque. 



INDICATIF. 

FRBSENT* 

f'en don , puii que je saif . 
*en dous « puisquç m es. 
jB'fn déj poÎK^u'il en. 
jP V/i domb , puuqne n. sommes. 
P'en doh , puisque vons êtes. 
jP'en dint, puisqu'ils sont. 

IMPARFAIT. 

Peoen, puisque j'étais. 
J^eoèSf puisque tu étais. 
^é oè., puisqu'il était. 
Pe oemb, puisque nu étions. 
JPe oèh , puisque v. étiez. 
P^ oent , puisqu'ilsétaient, 

FABFAIT. 

jP'endon bet , puisque j'ai été, 
JP'endoua bet , puisque to as éié» 
P'en dé bety puisqu'il a été. 
JP>n domb bet, puisque nous 

avons été, 
P'en doh bet, puisque t. avez^e'tS. 
PV/i ££rfifée/^ puisqu'ils ont été, 

FLU8QUE-PARPAIT. 
Pe œn bet ^ puisque j'avais ëte. 
Pe oès bety pnisque td avais éié* 
J>eo^^e/« puisqu'il avait ëié. 
4?^ œmb bdf, poisqae nous a- 

tIoos été» 



Pe oèh bet , puisque v. aviez été, 
Pe oent bet, puisqu'il» avaient 

été. 

FUTUR. 

Pe i^ein » puisque je serai. 
l^e pei , puisque tu ser^s. 
He i^ou y puisqu'il sera. 
He ptfemb, puisque nous 

serons. 
Fe i^'éèh f pui>que v. serez. 
He.peintj puisqu'ilnseront. 

FUTUR PASSÉ. 
Pe vein bet , puisque j'aurai ëië. 
Pe v^ibet , puisque tu auras éié* 
Pe vou bety pnisau'il aura ëte'. 
Pe péemb btt^ puisque nous au- 
rons ëlë. 
Pe péèh bet, puisque vous an* 

rez ëië. 
Pe peint bet , puisqu'ils auront 

été. 

CONDITIONNELS. 

FRF.aBMT. 
Pe pe'heri , puisque je serais. 
Pe péhès puisque tu serais. 
Pe, pébé , puisqu'il serait. 
Pe péhemo , puisque n. serions* 
Pe véhèh , puisque vdus seriez. 
Pe pe'hent , puisqu'ils seraient. 
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PASSB. 
Pevéhen het, poisse j'aaraif 

Pe ve^étf 6c/ 1 paisqiM tn anrais 

Pepéhéhet poisqa'il aurait iié. 



Sx 

Pe véhemh èetj puisse nom 

aurions âé. 

^e vénèh oet^ puhqoe vons aa- 

- rica étë« 

re véhent bet, puisqu'ils aa- 

raieni ëté« 



Bout, unipersonnel , après si. 



INDICATIF. 

PRESENT. 

Hâar dès , s'il y a. 

IMPARFAIT. 

Mot hoéy «'il y avait, 

PARFAIT. 

Mar dès bet, «'il y a eu, 

PLUSQDE-P A R FAIT. 

Xar hoébet, s'il y avait ea. 



FUTUR. 

Mar bé, «'il y a (aura); 

FUTUR PASSE. 
Mar hé bet, s'il y a en (aura en). 

CONDITIONNELS. 

PRESENT. 

"Marbéhé, s'il y avait (anrajt). 

' PASSE. 

Har béhé bet ^ s'il y avait ea 

(aurait en). 



Bout, nnîpersonnel , ^^^Is puisque, lorsque. 

P'endè^.-... f puîsqu;il y a. 

\ lorsqu'il y a. 

Pe oé / puisqu'il y avait. 

^ lorsqu'il y avait. 

P'endès bel... .....{ P^'^m'U y a eu. 

l lorsqu'il y a eu. 

Pé oé bet...... I pui«qu;rl y avàjt eu. 

\ lorsqu il y avait eu. 
JD* ^o,z / puisqu'il y aura. 



Pe POU 



Pe POU beù* 



puisqu'il y 
lorsqu'il y aura, 
puisqu'il y aura en. 
lorsqu'il y aura eu. 

Pe pèhé. Ji P"'^»;» y «""•"»• 

I lorsqu'il y aurait. 

Pépéhébetn .i P"wq«71 y aurait eu. 

l lorsqu'il y aurait eu» 



s% 



Grammaire 



En bout (Avoir). 

I." Manière. — Simplement. 



INDICATIF. 

PBE8BNT. 

8. Me mes, j'ai. 

Te hès , tu 88. 

Ean en dès, il a. 
P. iV^' hun nés, nous avons. 

Hui e hués , voua avez* 

Indou dès , ils ont. 

IMPARFAIT. 

Mem boéf l'avais. 
Te poé , tu avais. ^ 
Ean en doé , il avait. 
NI hun boé , nous avions. 
Hui hou poét vous aviez. 
Jnd ou doé, ils avaient. 

PARFAIT. 

Me mes bet, )'ai eu. 
Te hès beù, tu as eu. 
JSan en dès bei, il a eu. 
NI hun nés bei, n. avons eu. 
Jlui e hués bet , V. avez eu. 
Indou dès bet, ils ont eu. 

FLUSQUE-PARFAIT. 
Slem boé bet , j'avais en. * 
T<f* ^é bet » tn avais ea. 
Mon. en doé bet , il avait ea» 
Ni hun boé bet , n. avions ea. 
ffui hou poé bet ^ v. aviez ea. 
Jnd ou doé bet , ils avaient en . 
>^ FOTUR. ^ 

Mem hou, j'aurai. 
Te pou , tu auras 



Ean en dou, il aura. 
Ni hun bou, nous aurons. 
Hui hou pou f VOUS aurea. 
Ind ou dou , ils auront» 

FUTUR PASSÉ. 

Mem bou bet , j'anraî en. 
Te pou bet s ta auras ea. 
Eim en dou bet , il aara ea. 
Ni hun bou bet , n. aorons en. 
Hui hou pou bet, v.^ aurez en. 
Ind ou dou bet , ils aaront eo. 

CONDITIONNELS. . 

PRESENT. 

Mem héhé, j'aurais. 
le péhé , to aurais.^ 
Ean en déhé ', il aurait. 
Nlhunbdhé, nousaurions. 
Huihoupéhê, vous auriez. 
fndou déhé , ik auraient. 

PASSÉ. 
Mèm béhé betj j'aarais ea. 
Te péhé bet , ta aurait en. 
B€m en déhé bet, il aurait en. 
Ni hun béhé bet j n. aurions ea. 
Hui hou péhé bet,v, auriez ea. 
Indou déhé bet, ils auraient en. 

IMPERATIF. 
Ha péèsp aie. 
Endéet, qu'il ait, 
Hun béemb, ayons. 
Houpéet, ayez. 
Ou déent, qu'ib aient. 



L'infinitif de ce verbe n'est pas fixe. Il se 
conjugue différemment , selon les différentes 
personnes ou les différents nominatifs du verbe 
qui le précède ) ainsi qu'il suit. . 
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INFINITIF. — Pbesent. 

Me garehè em bout , je voudrais avoir. 

Te garehé ha pout^ tu voudrais avoir. 

Ean e garehé en dout, il voudrait avoir. 

m e garehé hi dout , Me voudrait avoir. 

Ni e garehé hun boutf nous voudrions avoirt • 

Hui e garehé hou poui, \ vous voudriez avoir. 

Jtnd e garehé ou dout, ils voudraient avoir. ' 

' VABFAIT. 

Me garehé em bout bei, je voudrais avoir eu. 
Te garehé ha peut bei, tu voudrais avoir eu. 
Ean e garehé en doua bet, il voudrait avoir eu. 
m e garehé hi dout bet, elle voudrait avoir eo. 
Ni e garehé hun dout bet^ nous voudrions avoir eu» 
Hui e garehé hou poutbetf vous voudriez avoir eu. 
Ind e garehé ou dout bet , ils voudraient avoir eu* 

G£RbjNDiF> d*aiH)ir. 

Hoant em mes d^em bout, j'ai envie d'avoir. 
Hoanl e hh d^hapout, ^ tu as envie d'avoir. 

Hoant en dès d'en dout, il a envie d'avoir. ^ 

Hoant hi dès d'hi dout, elle a envie d'avoir. 

Hoant hun née d hun bout , nous avons envie d'i^voîr; 

Hoant ejutèa d'hou pout, vous avez envie d'avoir. 

Hoant ou dès d'où dout, ils ont envie d'avoir. 

GERONDIF, en ajant» 

M^hum bllge doh em bout , je me plais à avoir. 
T'hum bllge doh ha pout, lu te plais à avoir. 
Ean hum bllge doh en dout, il se plaît à avoir* 
Hl hum bllge doh hl dout% elle se plait à avoir. 
Ni hum bllge doh hun bout, nous n. plaisons à avoir. 
Hui hum bllge doh hou pout , vous v. plaisez à avoir. 
Ind hum bllge doh ou dout , ils se plaisent à avoir. 

GERONDIF > à at^'olr, pour a^olr* 

Rte laboure elt em l?out, je travaille pour avoir. 

Te laboure elt h % pout, tu travailles pour avoir. 

Ean e laboure elt en dout, il travaille pour avoir. 
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Grammaire 



m e lahonre elt hi dout , elle travaille pour avoir. 
Ni e laboure eit huri bout, noas travaillons p. avoir* 
J£ui e laboure eit hou pôut , vou« travaillez p. avoir. 
Àfhd e laboure eit ou dout^ ils travaillent pour avoir. 

Le futur de Tinfitiitif se tourne par le futur 
de 1 indicatif apr^s aue; exemple : j'espère avoir, 
c'est-à-dîre , que j aurai, éngorto^on em hou. 

Le participe ayant , ayant eu , manque en 
breton et se tourne par quand, lorsque^ comme, 
puisque, après que : ayant de rar;geiit, je trouve 
tout , a p'em mes argand^ me ga^e tout ; c'est- 
à-dire , quand jai de Targétit. Ayant eu beatr- 
toup d'argent, il fait bâtîr une maison, èl m'en 
des bet calz a argand , ean e hra seuel un ty. 



•^ 



a.* MAlilÈRE. -^ Après que. 



INDICATIF. 

PRESENT. 

^.B mes y que j'ai. 

E hèa, que tu as* 

En dèé , qu'il a. 
P. Hun nés, que n. avons. 

E hués , que vout hvez 

Ou dès , qu'ib ont. 

IMPARFAIT. 

Em boé , que j'avais. 
En hapoét que tu avais. 
Endoéf qu'il avait. 
Hun boé, que H. avions. 
Houpoé , que vous aviez. 
Ou^oé, qu'ils avaient. 

PARFAIT. 

E mes bet, que j'ai eu. 
E hès bet , que tu as eu. 
En dès bet, qu'il a eu. 



Hun nés bet, que nous 

avons eu. 
E hués bet, que vous avez 

eu. 
Ou dès bet » qu'ils ont eu* 

PLU8QLî£-PARFAIT. 

Em boé bet, qae j'avais en. 
En hapoébet , qae ta avait eo. 
En doé bet , qa'il avait co. 
Hun boé bet , qoe n. avions ea. 
Houpoébef, qae v. aviez eo. 
Ou doé bet y qu'ils avaient en. 

FUTUR. 

Em bou, que j'aurai. 
En ha pou, que tu auras. 
En doUf qu'il aura. 
Hun bou, que nous aurons 
Hou pou f que vous aurea» 
Ou dou , qu'ils auront. 



Françcuse- 



"FUTUR PASSÉ. 
Mm bou bet , qae j*aurai eu. 
Enhapoubet, qnc tu aara« en. 
En ffou bé>t , qn*il aura i>o. 
Hun bou betj que n. aaroos en.; 
Houpûu hft, que v. aurez eu. ; 
Ou aou bét, qaSU auront en. 

CONDITIONNELS. 
Présent* 
Ern hehé ,'que yonrBts» 
En haptPté ,qne lunuraîs. 



bretonne. 55 

En déhS, qu*il aoraU. 
ffunbéhé,qne tt. aurions. 
Houpéhé, que v. auriez. 
Ou déhéf qi/iU auraient. 

Passé. 

Em héhé bct , que j'aurai» eu. 
Knhapéhébet, qne tu aurais ca. 
En dehébrt , qu'il aurait eu. 
Hun béhebetf qnc n . aurions cà. 
HoupéhebH, que v. auriez eu. 
Ou <fehèbet» qu ils anraieni eu. 



3.* MAWÉRf;, — Apec une négation. 



INDICATIF. 

PRESENT. 

S. Ne mes quet » je n'ai .pw. 

. i^tf hès quet , tu n'as i»a9. 
Nen dès, quet j il n*a pas. 

P. y'hun nés quet, nous n'uvons 

pas. 
ye hués quet, fdtifti'aTez jnis, 
N'cudès quiet , ih n'ont pas, 

IMPARFAIT. 

I9'em boé quet , \t n'avaii pM. 
Nepoé quet, tu n'avais pat» 
Nen doé quet , il n'avait pas. : 
y hun boé quet, nons n'avions 

pas. 

Jf'hou poe' quet , yoos n'aviezi 

pas. 
iV 021 doé quet , ils n'avalent pas.. 

PARFAIT. 

Ne mes quet bet, je n'ai pas en.; 
Kfe hès quet bet, tu n*as pas en.^ 
yen dès quet bet, il n'a pas eu. 
y'hun nés quet bet, nons n'a- 
vons pas eu. 
ye hués quet bet , vous n'avez 

pas en. 
y*ou dès quet bet. Us n ont pas 

en. 
PLUaQtTB-PARFAIT. 

Wem boé quet bet » je n'arais* 

pas «n. 



yepoé quet bet, tn n'avais. 4>as 

en* 

Nea doé quet bet , il n'avait 

pas cn« 
N'kun boé quet bet , nous n'a« 

vions pas en. 
N'hou poé quet bet , vous n'a- 

vfes pas en. 
N'ou àoé quet bet, ils n'avaicnc 

pas e<«. 

FUTOB. 

y'embou quet, je n'aurai pa^i 
Ne pou quet, Cn n'anras p\i8. 
Nen dou quet , il n'aura pas. 
N hun bou quet , nooa n' auront 

pas. 
N'hou pou quet, vons n'aurez 

pu. 
N*ou dou quet , ils n'anront pài. 

FUTUR PAssé. 

N'em bou quet bet , je n'anral 

pas enr. 
Ne pou quet bet , ta n'anras 

pas «il. 
yen dou quet bet^ il n'aura pas 

en. 
N'hun bou quet bet ^ nova n'atf- 

roifs p^s en. 
N'houpoa quet bet ^ vousn'a^* 

rez pas en. 
N'ou dàU'quet ^f , îk-n'auront 

pas en. 
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CONDITIONNELS. 

PRESENT. 

JVVm béhéquet, je n'anraU pas. 
JSé péhé quet , ta n'aorats pas. 
Nendéhé quety il n'aarait pas.. 
JN'hun béné quel. Dons n'au- 
rions ^pas. 
JU'houpéhéquet , vons n'auriez 

pas. 
ITou àéhé quetf ik n'aoraient 

pas. 

PASSé. 

JV'em béhéquet bet/]e n'anrais 

pas en. 

W péhé quet bet, ta n' aurais 

pas eUf 



Grammaire 

Nen dehe'quetbet, il n'aaraît 

pas ea» 

N'hun béhé quet bet , noos 

n'aurions pas ea* 

N'houpéîiéquetbet, vousn'àa- 

riez pas èxk, 
N'ou déhé quet bet, ils n'aa- 

raicDt pas en. 

IMPERATIF. 



Na péès quet , n'aie pas« 
Nen déet quet^ qu'il n'ait pas.. 
N*hun be>mb quet , n'ayons pas, 
N'hou péet quet^ n'ayez pas. 
N'ou déent quet , qu'ils n'aient 

pas. 



V^erbe auxiliaire 

x ." Manière. 

INDICATIF, 

PRESENT* 

S* Me hra, )e fais. 

Te hray tu fais. 

Ean e hra, il fait. 
P. Nie hra 9 noiia faisons. 

Huiehray voua faites. 

Inde hra, ils foo^ 

IMPARFAIT. 

JUe hré , je faisais* 
Te hré, tu faisait. 
Earh e hré, il faisait. 
Ni e hré 9 nou^ faisions» 
Jiui e hré y vous faisiez. 
Jnd e hré, ils- faisaient. 

PARFAIT DKPINI. 

*Me hrOB , )e fis. 
Te hraa, tu fis. 
Ean e hras , il fit. 
Ni e hras, nous fîmes* 



GOBER (faire). 

— Simplement. 

Hui e hras , vous fîtes. 
Inde hras, ils firent. 

PARFAIT INDEFINI. 

Mê mes groei^p )'ai fait. 
Te hèê groeit » tu as fait. 
Emn endès groeit f il a fait. 
Ni hun nés groeit , n. avons 

fait. 
Hui e hues groeit ^ v. a ces 

fait. 
Ind ou dès groeit , ils ont 

fait. 

PLUSQUB-PABFAIT. 

Mem boé groeit, j'avais fait. 
Te poé groeit , tu avais fait. . 
Ean en doé groeit , il avait fait. 
Ni hun boé groeit ^ n . avions fait. 
Hui hou poé groeit, voué aviez 

fait. 
Ind ou doé groeit, ils avaient 

lait. 



Fi'ançaise-bretonne. 



h 



FUTUR. 

Me hreip je ferai. 
Te hrei , lu ^ fera s. 
Ean e hrei , il fera. , 
Ni e hrei^ nous ferons. 
Hui e hrei , vous ferez. 
Inde hrei , ils feront. 

FUTUR PASSÉ. 
Mem bou grœit, j'aarai fait. 
7*e pou grofit , m auras fait. 
JEan en dougroeif^ il aura fait. 
Ifi hun bou groeit, nous aurons 

fait. 
Jffui hou pou grofit ,yQ\iB aurez 

fait. 
Jnd ou dou grœiiy ils auront 

fait. 

CONDITIONNELS. 

PRÉSENT. 

JMe hréhè , je ferais. 
Te hréhêy tu ferais. 
Ean e hréhè > il ferait. 
Ni e hrèhé , nous ferions. 
Hui e hréhè » vous feriez^ 
Ind e hréhé t ik feraient. 

PASSÉ. 
Mem béhégroeit, j'aurais fait. 
Te péhé groeit j lu aurais fait. 
Ean en déhé groeit ^ il aurait 

fait. 



Tfi hun béhé gPùeit, voiis au- 

rioiis fait. 
Hui hou pe'ké groeit , vous au-. 

/tiez fait. 
Ind ou déhé groeit , ils auraient 

fait. 
IMPERATIF. 
Groa , fais. 
Groéel , qu'il fasse. 
Groamb , faisons. 
Groeit 9 faites. 
Groéent^ t\n'\U fassent. 
SUBJONCTIF. 
Comme avec que r en suU 
vont Les ohservalions faiteê 
sur les i*erhes précédenUm 

INFINITIF. 

PRESENT. 

Gober, faite. 

PARFAIT ET PLUSQUE-PARFAITf 

£m bout 
Ha pout 
En dout 
Hunhoui, 
Houpout 
Ou dout 



groeit j avoir faiu 



PARTICIFE PASSÉ. 
Groeit j fait. 



■«i 



a. 



Manièee. — Avec que. 
INDICATIF. 



PRÉSENT. 

È hran, que je fais. 

E hrèe^ que lu fais. 

E hra, qu'il fait. 

E hramb , que n. fai.<^ons. E hreh , qut- vous faÎHÎbZ. 

E hret , que vous faites. E hrçntp qu'ils faisaient. 

^/^/-o/»^; qu'Us font. 1 

3 •- 



impaufait. 

E hren , que je faisais. 
E hrès , que tu frii^aîs. 
E hré t qu'il faisait. 
E hremb > que n. f lisions. 



^8 



Grammaire 



FABFAIT. 



E mes groeit, qne )'ai fait» 
E hès grœit , que lo ai fait. 
En dès groeit, qa'il a lait. 
ffun nés groeit , qae nons avons 

faite 
E huèê groeit , que t. avez fait. 
Ou dès groeit » qu'ils om fait. 

VLySQOB- PARFAIT. 

Em hoë groeit, qae j'avajsfait. 
En hapoé groeit, €{ne la avais 

fait. 
En doé groeit, qu'il avait fait. 
Hun boé groeit , qae pous avioas 

fait. 
Hou poé groeit , qae Tooi aviez 

fait. 
Ou doé groeit , qa*ilf avaient 

fait. 

PUTUR. 

E hrein, que je ferai. 
E hrelf qne Ui feras. 
E hreif qu'il fera. 
E hrée'mbf que n, ferons. 
E hrèei , que vous ferez. 
E hretntp qu'ils feront. 



FUTUR FASsé. 
Em bou gràeii , que j'aurai falf. 
En ha pou groeit, que lu auras 

fait. 
En dou groeit, qu'il aura fait, 
Hun bou groeit, q» n. aurons fait» 
Hou pou groeit , q. v. aurez fait. 
Où dou groeit, qu'ils auront 

fait. 

CONDITIONNELS. 

PR£8i£NT. 

E hréfien ^ que je ferais. 
E hréhès , que tu ferais. 
En hréhê , qu'il ferait. 
E àré/iemb,quen* ferions. 
E hréhèh , que v. feriess. 
E hréherhtf qu'ils feraient. 

PASSÉ. 

Embe'he' groeit, qno j'aurais fait. 
En ha péke' groHt , que tu. au- 
rais fait* 
En déhé groeit y qu'il aurait fait. 
Hun béhé groeit , que nous au- 
rions fait. 
Hou péhé groeit , que vous au- 
riez fait. 
Ou déhé groeit, qu'ils aorai^nt 

(ait. 



Faire, avec négation, soit le mode précé- 
dent , en observant que dans les temps simples, 
on place la négalion yw^/ après le verbe avoir: 
ne hran quel , je ne fais pas ; et que' dans les 
temps composés , elle se place entre le rcrbc 
en dont, avoir, et le participe groeit, fait: 
ne mes quel groeii, je n'ai pas feit. 



INDICATIF^ 

PB^SENT. 

Gohêr e hranf\e fais. 
Gober e hrèè, tu fab* 



3.» Manière. 

Gober e hra , îl fait. 
GÔbér e hramb, n. faisoiH. 
Gobén « krH yyomhi tes; 
Gober e hrant , ils font. 
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IMPABFAIT. 

'Gèhèr e hren, je faisais. 
Gober e hrèa , tu faisais* 
Gober e hré , il faisait. 
Gober ehremb i H. fa irions ■ 
Cobér hrèh , vous faisies. 
Gober e hrent , il» faisaient. 

PARFAIT. 

*Groeit e mes ^ j'ai faîf* 
Groeit e hès , tn as fait. 
Grôeit en dès , il à fait. 
Groeit hun nés, n. avons fait. 
Groeit e hués , yoas avez fait. 
Groeit ou dès . ils ont fait. 

PLUSQUB-FARFA1T. 

Groeit ém boé, j'avais faîL 
Groeit ha poë ^ ta avais fait. 
Groeit en doé , il avait fait. 
Groeit hun boé , n. avions fait. 
Groeit houpoé , v. aviez fait. 
Groeit ou doé , ils avaient fait.. 
FUTUR. 

Gober e hrein^ je ferai. 
. Gober e hrei , tu feras. 
Gober e hrei, il fera. 



Gober e hrdemh, n. feront. 
Gebér e hréèh , vous ferez. 
Gober e hreint , ils feront* 

FUTUR PASSÉ. 

Groeit em bou , j'aorai fait. 
Groeit ha pou » ta aaras fait. 
Groeit en aou , il aora fait. 
Groeit hun bou, h. âorons fait. 
Groeit hou pou , t. aufez fait. 
Groeit ou aou, ils aoront fait. 

CONDITION'NELS. 

PRÉSENT. 

Gober e hréhen , je ferais, 
Gohér ê hréhès , ta fer.iis. 
Gober ehréhé, il ferait. 
Gober € hréhenib , d. ferions. 
Gober 9 hréhèh , vous feriez . 
Gober è hréhènt , ils feraient. 

PASSÉ. 

Groeit em béhé , j'aarais fait. 
Groeit hapéhé , m anrtiis fait. 
Groeit en déhé , il aurait fait. 
Groeit hun béhé, n. aurions fait* 
Groeit hou péhé , v. auriez fait. 
Groeit ou déhéy ils auraient fait. 



Celte maître de con'jiigner ne s'emploie qu'à 

' l'indicatif et aax conditionnels. On peut conju« 

guer tous les verbes sur ce modèle , en mettant 

l'infinitif dans les temps simples et le participe 

dans les temps composés. 

EXEMPLES : 

Cdrein e hran , j'aime ; cdrei e mes , j'ai 
aimé ; creinein e hran , je tremble ; creinet ê 
mès^ j'ai tremblé» 




6o Grammaire 

DES VERBES ACTIFS. 

On appelle serbes actifs ceux après lesquels 
on peut mettre quelqu'un ou quelque chose» 

Mous avons en ""bretoa quatre conjugaisons 
qui se connaissent par la terminaison de Fin- 
finitif, par ie présent de l'indicatif , et surtout 
* par le participe passé» 

Première Conjugaison. 

Frètent de Pinfinitif. Présent de Pindicaûf. Participe passé* 

Seconde Conjugaison. 
éein on eat* . ... / éet. 

Troisième Conjugaison. 
at a ....•...., eit^ 

Quatrième Conjugaisf^. 
ieir^ ie iet» 

La plupart des verbes ont leur inGnitif en 
eiiï; il Y en a même une infinité qui, quoiqu'ils 
se terminent en al, et,js, oès, el, ah , peu- 
vent fort bien se changer en fiVi. 

EXEMPLES : 

Deval , deçalein, descendre; îvet , içein, 
boire; giboès , giboésein , cbasser ; seuel , 
sàuein^ se lever; clah, clasquein, chercher. 

On peut aussi metNre un > muet au présent 
de rindicatif dans la 4** conjugaison , me gom^ 
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munie» surlout en vers. Ainsi la règle sûre pour 
différencier les quatre conjugaisons , c'est de re- 
garder au participe, ^ 

Les |)ronoms me , ie , ean , hi, ni , hm\ 
indi font quelquefois changer la premièVe lettre 
du verbe, comme on a eu occasion de le voir 
en conjuguant les verbes auxiliaires. On fera 
bien ici d'étudier la première règle de l'euphonie 
qui se trouve dans la troisième partie. 

Il y a trois manières de rendre chaque con- 
jugaison active. 

La première manière exprime les personnes^ 
du singulier et du pluriel : me gare , j'aime ; 
ie gare , tu aimes; ean ou hi e gare, il ou 
elle aime ; ni e gare , nous aimons ; hui e gare, 
TOUS aimez ; ind e gare , ils ou elles aiment. 
On se sert de cette manière de conjuguer au 
commencement d'une période ou de quelque 
phrase qui n'est précédée que du nominatif. 

La seconde ^manière s'emploie après un que 
français, et aussi après puisque , quand, lors-^ 
que , et encoi:e après une négation : me gred 
é câran Doue', je crois que j'aime Dieu ; a pe 
labouran, puisque je travaille; ne gredan quel , 
je ne. crois pas. 

La troisième manière se fait par lé verbe 
gober, faire , en mettant toujours le verbe qu'il 
s'agit de conjuguer au présent de l'infinitif dans 
les temps simples , et au participe dans les temps 
composés : cannein e hran, }e chante ; canne t 
e mes, j'ai chanté i 
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I." CONJUGAISON. 

lafiaUif I ei/i. Indicatif présent ,"«iiiaeu Participe, «#• 

ij* Manière. 

INDICATIF. 



P&ÉSEKf. 

3Ie gârê\ j'aime. 
Te gare 9 ta aimes. 
Ean e gare , il aime* 
l^i egâre^ nous aimons. 
-Hui e gare , voos aimeZt 
Ind e gare, ils aiment* 

IMPARFAIT. 

Me£âré , j'aimais. 
Te garé 9 tû aimais. 
Ean e garé , il aimait. 
^i égaré 9 nous aimions, 
Hui égaré 9 vousaimies* 
Ind égaré 9 ils aimaient. 

PARFAIT DEFINI. 

Tl/le garas ^j'aimai. 
Te garas , t u aimas. 
Ean égaras , il ainia.' 
Ni égaras, n. aimâmes. 
Hui égaras, v. aimâtes. 
Ind égaras^ ils aimèrent. 

PARFAfr INDEFINI. 

ilê mes caret, j'ai aimé. 
Te hès caret, tn as aimé. 
Ean en dès caret , il a aimé. 
I^i htm nés caret, n.-aTons aimé. 
JSui e hués caret ^ y, avez aimé. 
Ind ou dès çâret, ils ont aimé. 

PliirSQVB-PAILFÀIT. 

Jlem hoécdret , J'avais aimé. 
Te poé caret, tq avais aimé^ 
' Èûh «71 dbécéret^ ÎL avaitiafitfé. 
Nihun boécdretf nous .avions 

aimé. 



ffui hou poé ûdretf Tom aviex 

aimé. 

Ind ou doé cdréi, ils avaient 

aimé. 

^ PUTCA. 

Me gdrou » j'aimerai* 
Te gâron , tu aimeras. 
Ean e gdrou , il aimera. 
Ni e gdrou » n. aimerons. 
Hui e gdrou J v. aimereaç. 
Ind e gdrou « ils aimeront* 

FUTUR PASSÉ. 

Mem hou caret, j'aorai aimé-. 
Te pou caret , tu auras aimé. ~ 
Ean en dôu caret, nous anrons 

aimé. 
Hui hou pou caret, tons aurez 

sftmc. 
Ind ou dou eàret , ils auront 

aimé. 

CONDITIONNELS. 

PRESENT. 

Me gdréhé, j'aimerais. 
Tegdréhép tu aimerais. 
Ean e gdréhé^ il aimerait. 
Ni e gdréhé i n. aimerions. 
Huie gdréhé % v. aimeries. 
lndegaréhéf\h aimeraient 

PASSi. 

ilf(nfto&^^^/l9/* j'anrais aimé. 
Te péhé caret, tn anri)is aimé. 
Ean en déhé càrét^ il aurait 

aimé. 
Ni hun héhé edret, nous au- 
rions ahnë. 
JSuihmifpéhé càret^ vous aorî^ 

aimé. 

Indou'déhc'câitt, Ut rtrkieat 

' - . ■ aimé. 
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Point de i.'^ personne, 
Càre^ aime. 
Câréei , qu'jl aîftie. 
Câran^^ aimoûa. 
Caret , aimes. 
Cdréent, qu'ils aiment. 

INFINÏTIP. 

PB ÉSEMT. 

Cârein , aîfner. 



«Toir aimé. 



PARFAIT ET PLUSQCB-FARFAIT, 

Embout caret t 
Ha peut caret 9 
En dout caret 9 
Hidout caret f 
Hun bout caret, I 
Hou peut caret , ' 
Ou dout caret , 

PARTICIPE PA88<« 

Caret , aimé. 



a.* !Ma»ièR£. — Après ^e. 



INDICATIF. 

PRfiSBNT. 

* É câran , que j'aime. 
B càrès f que tu aimea. 
B câre f qu'il aime. 
' s cdramb , que n. aihfions. 
js cdreti que vous aimes. 
s cdretnt, qu'ils vîmaiii. 

- ndPARFA-IT. 

Éeâren , que j'affiiaf». 
s càrèt*, que tu arîmèjs. 
s câré , qu'iLaimaît, 
s càrêmb-f que m «iiftioné. 
£ cârèh ) que v. aimies. 
2 càrenty qu^ils#imiltekit. 

PARFAIT. 

E'mès caret ^ t^eY^X tkxmé, 
JE hès caret , qne ftt as aimé. 
En dès câr^t, qa'il a aimé. 
Hun nèa cânfi , que nbits avons 

aimé. 
E hués caret, que v, avez aimé. 
Ou dès caret, qn*ils ont aimé* 

PLUSQUE-PARFAIT. 

Em hoé c4^f^ qoei^arais ahfié. 
En ha poé cArttj que ta âyais 

* ' aîWé. 



EHSoé'€àrët,^*\\ iiirailàimi^. 
Huhboé caret, que oons avions 

atnié. 
Hou poé caret , ^t toos aviez 

aimé. 
Oli ^é -bârét, ^ïh avaient 

aimé. 

PUTUR- 

É cârein f «fue )'ahnerai. 
B cârti'y que Iti aimeras. 
s cdrau , qu'il àfhfiera. 
B cârétffnbfijfi^ ir. aknerorta 
B câréèh'y qrte V. ai mères. 
M cdrèint > qu'Ma mmcrroat* 

FirtVR PASSA» 

Em bou câPétj qne j'aorai aimé. 
Ha pou câret.^ qîw m auras 

aimé.* 
En dâu caret , qn'il aura aime. 
Hun bou '<M,rét , ^(ï6 Yièhs ao« 

rons aimé. 
BoH'pou caret, que vous anrcz 

aimé. 
Ou dùu àâret, qu'ils anront 

aimé. 

CONDITIONNELS. 

PRESENT. 

)R:càpéhen, -que î 'armerait. 



- * É câran, qoand le que ^t CoDJoûciioh; è gdran, qnand 
le que sst r«UtU| 



^4 Grammaire 

Écâréhèa, qu6 ta aimerais 
X câtèhé^ qu'il aimerait. 
E câréiiembi que n. aime- 
rions. 
B câréhèhf que vous ai. 

nieriez 
s cdréhent, qu'ils aime- 
raient. 



/ 



PASSâ. 

Em béhé caret, q. j'aarais aime'. 
En hapéhécâret,q<aeta aorais 

aime. 
Endéhécàrft,t^*ï\ aurait aim^. 
Hun héhé caret, qae n. aurions 

aimé. 
aou péné caret, que vous au- 
riez aim^. 
Ou déhécdret^qa^iU aur. aime. 



3.« Manière. —Avec le verbe Gobéfr. 



INDICATIF- 

PHÉSENT. , 

Cdreme hran , j'aîmc (aimer 

rji ' z. . ^^ *^'*^- 

Cif/vm e hrès , tu aimes. 
Cârein e kra, il aime, 
Cdrein e hramb , n. aimons. 
Cdrein e hret^ vous aimez. 
Cârein e hranty ils aiment. 

IltfPARFAIT. 

Cdrein ehren, j'aimais. 
Wrwiï € hrès , tu aimais. 
Càreirè e hré , il aimait. 
Cârein e hremh , n. aimions. 
Cârein e hrèk , yous aimiez. 
Cârein e hrent^ ils aimaîeut. 

PARFAIT. 

Caret € mes , ]W z\mé. 
Caret e hès, tu as aimé. 
Caret en dès ^ il Si aimé. 
Caret htm nés, n, avons aimé. 
Cdret e hués, v. avez aimé. 
Câ^etou dès^ ils ont aimé. 
PLUSQUE-PARFAIT. 

Câr^i em boé, j'arais aime'. 
Caret ha poé, ta avais aim^. 
Caret en dôé , il avait aime?. 
Caret hun boe\ n. avion» aimé. 
Caret hou poé , v. aviez aimé. 
Çàret ou'do^, ils avaicm aimé. 



FUTUR. 

Cârein e hrein , j'aimerai. 
Cârein e hrei , tu aimeras. 
Cdrein e hrei, il aimera. , 
Cârein ehréemb^ n. aimerons. 
Cârein e hréet , v. aimerez. 
Cârein è hreint , ils aimeront. 

FUTUR PASSÉ. 

Caret em hou, j'aurai aimé. 
Caret ha pou , tu auras aimé. 
Caret en dou , il aura aimé. 
Caret hun bou, nous aurons 

aimé. 
Cdret hou pou, vous aurez 

aimé. 
Caret ou dou , ils auront aimé. 

CONDITIONNELS. 

PRÉSENT. 

Cdrein e hréhen , j'almerafs. 
Cdrein e hréhès , tu aimerais. 
Cârein e hréhé , il aimerait. 
Cârein e hréhemh, n. aime- 
rions. 
Cârein e hrêhèh , v. aimeriez. 
Cdrein e hréh^j Os aime- 

vmuU 



Caret huit héhé^ n. aarions aimé 
Càrtthoupéhé, t. auriez aimé. 
Cànt ou déhéj ils aaraienc aimé. 
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Caret em béhéj )'aarai« aimé. 
Càr^t ha péhéj to aurais aime. 
Caret en déhé , il aurait aimé. 

Cette manière de conjuguer ne s'emploie qu'à 
llndicatîf et aux conditionnels. On ne s'en sert 
pas après (jue ni après une négation. 

Sur le verbe cârein se conjuguent tous les 
verbes qui ont l'infinitif en ein, ie présent de 
l'indicatif en e et le participe en et , tels que 
losquein , brûler; lahein , tuer; blessein, 
blesser; domein, battre (le blé), etc. 



2.- CONJUGAISON. 

Infioilif j éein od eat. Indicatif, e. Participe > éet, 

Htde cadras , y. bapUsàtes. 



INDICATIF. 

PRÉSEI9T. 

S. Me ç€Êdé^ je bapUse. 

Te codé, tu baptises. 

Ean e çaàé^ il baptise. 
P.iViV vadé^ noas baptisons. 

Hide tmâé^ vous baptisez. 

Inde vadé^ ils bapUsent. 

IMPARFAIT. 

Me çadéé, je bapUsaîs. 
Te çadéé^ tu baptisais. 
Egn € codée, il baptisait. 
Ni e codée ^ noas baptisions. 
Hui e podéé^ vous baptisiez. 
Inde vadéé, ils baptisaient. 

PARFAn DEFINI. 

Me çadéasj je baptisai. 
Te çodéoSf tu baptisas. 
Ean e padéas, il baptisa. 
tiie 9adéas, n. baptisâmes. 



Inde çadéasy ils baptisèrent 

PARFAIT INDEFINI. 

Me mes hodéet, \W baptisé. 
Te hès hodéet , tu as baptisé* 
Ean en dèshadéety il a baptisé. 
Ni hun nés hodéet^ n. ayons 

baptisé. 
Eui e hués hodéet y vous ayez 

baptisé. 
Ind ou dès hodéet j ils ont 

baptisé* 

PLUSQUE-PARFAIT. 

Memhoebadéet, j'avais baptisa. 
Te poé badéet , ta aTais baptisij. 
Ean en doébadéetj il avait bap* 

tiW* 
Ni hun boé hadéet , d. aviona 

baptisa* 
Hui houpoébadéet» voas aviez 

baptisé. 
Ind ou doé badéet » ils avaient 

bapUié* 
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FUTUR. 

Me çadéou, je baplîserai. 
Te çadéou , ta baptiseras. 
Ean e çaJéou, il baptisera» 



2> péhé hadM^ fn aorais bap« 

Ean en déhé badéet, il aarsil 

baptisé. 

NI hun béhé badéet , d . aoriontf 

baptise. 



iV» e çadéou , n. baptiserons. ! j^^m hou péhe badéet^ y. auri<is 
Bui e çadéou^ v. baptiserez. 
Indepodéou , ils baptiseront. 

FUTUR FASSi, 

Membou badéet^ysaurm baptise. 

Xepou badéet , tu anras batitise'. 

Ean Ttn dou badéet, il »««"».,» -, ,., , .. 

baptise. | Baiiet^ qu il baptise. 

'm hun bott badéet, n. BiUfora ', Badéami ^ baptisons. 

b-pii»^.^^^/ baptisez. 



baptisé. 

Ind OU déhé badéet , ils aaraient 
, ^ baptisé» 

IMPÉRATIF^. 

PoùU de prefnière persem^* 
Badé, baptise. 



JBui hou.pou badéet , y, aurez 

baptisé. 

Ind ou dou badéet, ils aoroiit 

baptisé. 

CONDITIONNELS. 
PRÇsfiïrr. 

Ule çaJééhéj je baptiserais. 
Te vadéehé^ tu baptiserais. 
lEan evaJéehé, \\ baptiserait. 



iKftâ/^rn/ /qu'ils laptisëSt ' 
INFINITIF. 

PRESEI^T. 

Badéein , bapUser. 

*'aiiF*I*T ET PLU SQCB-FAR PAIT. 

Em bout \ 
Ha peut 1 
En ikUt f 



me.aJéehé. n. baptiserions. \ f ^"^' }^^^' Ji*(«rbap- 



a« éf çadéehé , V. baptiseriez. ^«» '^^n *îs^- 

r«?*.^i«iAr^^JlsbaDtîseraîent ««'«/'O^^j 

PA'ELtTCIPE PASSÉ. 

tisé. Badéet , batptisé. 



MevadéehéfîXs baptiseraient 
Mem béhé badéet » j'aorais bap- 



a.* MamÈRE. 
INDICATIF. 

PRESEI9T. 

E vadéan , que je baptise. 
E vadéès, que tu baptises. 
E codé, qu'il baptise. 
EpodéanA^ que n. baptisons. 
Eçadéei, que vous baptisez. 
Epodéant, qu'ils baptisent. 



çue. 

iM^ARFÂfr. 

£ pàdéèn, que je biq^isâis» 
JE^ fodéès, que tu baptisab. 
E codée ^ quUl baptisait. 
J? vaâéemb , q. ù. baptision3. 
JE^ vadéih , que v. baptisiez. 
Eçadéent, qu'ils baptisaionl. 
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PMIFAIT. 

S mes badéet, que j'ai baptUë. 
B hès badéet, qae ta as baptisa. 
JSn dès badéet, qu'il a bapiisë, 
Hun nés bad^ei, que n. avons 

baptisa. 
M hués bcutéet , qae voasf avez 

baptisé. 
Ou dès badéet^x^n'iU oui baptise. 

PLU5QUK-PARFAIT. 

Ent boé baééét , qae j^aVàis bap- 

lise'. 

Ha pûé bade'etj qae ^a arais 

baptisa. 

Un doé badéèt j qti'il avfth bap - 

lise'. 

Hunbûé^dééty qaè b.'ii?iufis 

baptisé. 
Houpoébaditét ,'qiie y, aviez 

baptisé. 
Ou<Bbe bnâëèt, qo^ik ataiebt 

bi^tiAé. 

.EpaMn,i^t je bs^Hnseirài. 
Efodén y -^ûe ta bsptî»erà8. 
^E podéoit^ *q&'il baptisera. 
Evadéemb , q. a.baptiserons. 
E çadéèh , que y. baptiserez. 
Eçadéemtj qu'ib baptiseront. 

FUTUR PASSé. 

Em bpu badéet ^ cpie j'anriù bap- 
tisé. 
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-Ha 'pt>u bddééi s qàè fo abra's 

baptisé. 
En dou badéet j qu'il aara bap- 

Hun bou bàdéet , que n. auront 

„ . , baptisé. 

Hou pou b€idéet, que ▼. aurez 

^ , . , baptisé. 

Ou. dou badéet» qu'ils auront 

baptisée 

CONDITIONNELS. 

E va1téêfièH^^e'\e*hi^ihèTéiU, 

E vadéeîiéy qu'il baptiserait. 
E vadeéhéfàb , ^Oe'âous bapti* 

feriodia 



E ^àJdêéKè'dt , qtf lis Jbattiise- 



^AfSft. 



iéih. 



E vadéehèh jone ▼. baptiser itt. 

Em béké badééi , ^ j'anViks 
, ^ . . , U^ùàé. 

"Ha 'pehé badéet , que tu anraia 

baptisé. 
En déhé badéet^ qu'il aoTflii 

btfptisé. 
Hun be%é badéet , tfit n. hà- 
^ riom baptisé. 

Hou péhé badéet, que y. aQiri(>i 

baptisé. 
Ou déhébadéetjqn'îU aitraicht 

baptisé. 



^ Ainsi se coii)iigueiit tous les verbes qui ont 
rinfinîtif en «>//i, le présent de Tindicalif en «, 
le participe en éei, tels que charreein, charrier; 
caréein , blâmer ; diméein , marier , etc. 

\A Itdisièmè matiière de conjngoér tt verbe 
peut se preiidre de la première conjugaison , 
en obs^vatit ce -^x a été dit. 
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3-^ CONJUGAISON- 

Infinilif, at.^ Indicatif, a. Participe, eii, ^ 

INDICATIF. 

PRESENT. 



Me gopessa,]e confesse. 
Te goçessa , tu confesses. 
Ean e gopessa, il confesse. 
Ni e govessa, n. confessons. | 
Hid e gQçessa, v. confesses. 
Ind e gwessa , ils confessent. 

IMPARFAIT. 

lie gôpessé, je confessais. 
Te gofiessé^ ta confessais. 
Eanegoçessé , il confessait. 
Ni e goi^ssi, n. confessions. 



PLU5QUE*P^FAIT. 

Mem boé copesâêit f J^avais con** 

feue, 
Tepoé copesseit , la avais con- 
fesse. 
Ecai endoé coifesseiij il avait 

confesse* 
I Ni hun bolcovesseit , n. avions 

confessé. 
Hui hou poé covesseit jyi aviez 

conCpssë. 
Iiid oudoé coyesseit , ils avaient 

confesse. 

FUTUR. 

Me goQessei^ je confesserai. 
Te goçesseij la confesseras» 



Midegwessé, v. confessiez. \Ean e copessei , il confessera. 
Indegopessé, ils confessaient. I Niegoçessei,n. confesserons. 

Huiegûçessei,y. confesserex. 

Jnde gofiessei, ils confesseront 



PARFAIT DEFINI. 

Me goçessas , je confessai. 
Te gôfiessas , tu confessas. 
Ean e gopessas , il confessa. 
NiegQçessas, n. confessâmes* 
Huiego9essas^ y. confessâtes. 



FUTUR PASSÉ. 

Mem bou copesseit , j'aurai con- 
fesse. 

Te pou coifesseit, m anras con« 

fesse'. 



T j ' •■ / [Ean en dout couesseit , il aara 

Ind e go^ssas, ils contes- confesse. 

sèrent^ Ni hun bùu couesseit , n . aurons 



PARFAIT INDEFINI. 

Me mes copesseit, j'ai confesse. 
Te hèa copesseit, ta as confessé. 
Man en dès coueaseit , il a con- 
fessé. 
^1 hun nés couesseitj n. avoirs 

confessé. 
Hui e hués copesseit, v. avez 

confessé, 
Ind ou dès copesseit, ils ont 

confessé. 



confessé. 
Uui hou pou couesseit , v. aurez 

confesse. 
Ind ou dou couesseit j ils auront 

Confesse. 

CONDITIONNELS. 

PRESENT. 

Megoçessihé, je confesserais. 
Te goHssihé , tu confesserais* 



Française 

Eanegwesséhé, il confesserait 
iW € goçesséhéj n. confesse- 
rions. 
Bid e goçesséhé, y. confesse- 
^ rîea. 

Ind e goçesséhé , ils confesse- 
raient. 

Mem béhé covesseit , j'aurais 

confesse. 
Te péhé covesseit , ta aurais 

confesse. 
Ean en déhé covesseit, ï\ aurait 

confesse'. 
Ni hun béhé copesseit , n. au- 
rions confesse'. 
JSui hou péhé covesseit j vons 

auriez confesse'» 
Inéi ou déhé covesseit , ils au- 
raient confesse'. 

IMPÉRATIF. 

Point de première personne. 



^9 



-1)re tonne* 

Covessa , Tonfesse. 
Covesséet , qu'il confesse. 
Covessamh , confessons. 
Covesseit^ confessez. 
Coçesséent, qu'ils confessent. 

INFINITIF. 

PRESEirr. 

Coçèssat , confesser. 

PARFAIT ET FLUSQUE-PARFAIT, 

£711 bout 

Hapout 

Endout 

Hidùut 

Hun bout 

Houpùut 

Oudoui 

PARTICIPE PASSÉ. 

Gwesseît, confessé. 



coçesseîi , avoir 
confessé. 



a.« Manière. ~ Après çue. 



INDICATIF. 

PRESENT. 
É covessan , que je confesse. 
,E covessèsj que ta confesses. 
£ covessa , qu'il coufcsse. 
JS covessamb, qnen. confessons. 
JE covesset , que tous confessez. 
£ covessant, qu'ils confessent. 

IMPARFAIT. 
É covesserij que je confessais. 
JE covessès , que ta confessais. 
E covessé , qa'il confessait. 
JS covessemb « q. n. confessions. 
E covessèh , qne vons confessiez. 
E covessenfj qn' ils confessaient. 

PARFAIT. 
E mes covesseit, q. j'ai confessa. 
E hès covesseit, q. tu as confessa 
En dèe covesseit, qn'il a confessa 



Hun nés covessfit, qne noas 

avons confessa. 
E hués covesseit, qoe vons avez 

confessé.* 
Ou dés covesseit, qu'ils ont 

confesse. 

PLU8QUE-PARFAIT. 

Em boé covesseit, qne j'avais 

^ confesse'. 

Ua poé covesseit , qne tu avais 

confesse. 
En doé covesseit , qu'il avait 

confesse. ^ 
Hun boé covesseit, que nons' 
avions confesse. 
Hoû poé covesseit , qne vons 

aviez confessé. . 
Ou doé covesseit , qu'ils avaient 

confcsMy 
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Grammaire 



É eoitessêin , que je cop£ess«i^. 
JS càuessei , que ta CQofeisçraft* 
E cov^ssei M qu'il confessera. 
Ê covesséemb , que doqs con- 

i? couesseèh , qae vous con- 
fesserez. 
£ copesseint^, qu'Ut confesse- 
ront. 

JShs bou covesseit, qoe j'aarai 

confessé. 
Ha pou cope$»tit, que ta aaras 

confessé. 
En dou covesseii , qu'il aura. 

co9£bss«« 

Hun bou couesseit, que noua 

aurons confessa, 

Hou pou coçesseit, que voua- 

aurez confesse;. 
Oudoueopesseit^ qu'ils auront 

confessé. 



É coyésséhen , q. je confesserais. 
É covessehès, q. tu confesserais, 
E/co»Msehé, qU'iî» confesserait. 
^, çoyessekemo , que nous coa<- 

E CQpessenèhj que^Tous con- 
fesseriez. 
E copesséhentj qu'ils confcsse- 

raieot» 
PASSE. 

Em bâ'hé eopesseitj que j'aurais 

confessé. 
Hé^péhécopesêeit, que tu aurait 

confessé. 
Em déhé copessêit , qu'il aurait 

confessé. 

Httn béhé copêMSêit , que nous 

aurions confessé^ 

JETotf fMîJW covesMit , qoe vous 

auriez confessé. 

Ou dehé cofféss^it, qu'ils au-^ 

raient confessé* 



3.* Manière , comme à la !'• conjugaison». 

Ainsi se conjuguent toa» les verbes qui ont 
rinfinitif en ai ou* en ein., le présent de l'in- 
dicatif en a ^ et le participe en eii, tels que 
quittât, quitter; crinuat , renforcer; scouein, 
frapper, etc. 



^m m ^ ^ r ^ »»% m^ ^^^ ^ m %• 



4.« CONJUGAISON. 

Infinitif^ îeift. Iqdicatif présent , i^» Participe 1 1>/. 

-INDICATIF. ~ PaESBKT. 



S. Me gommunie ^ 
Te gommunie , 
Ean e gommunie ^ 

P* Ni e gommunie , 
Hui e gommunie , 
tnd € gemmmict 



J^ comnumier 
Tu communies. 
Il communie. 
Nous communions. 
Vous communiez. 
Ib communient. 



F rançaise-hr étonne. 

IMPAEFAIT. 

Je Gommimhiî». 
Tu flommaniab. 
Il communiait. 
Nous commuhiîang 
Vous commuaiiitx* 
Ik commoniaieot. 

PAAJTÀIT DEFINI. 

Me gammunias^ Je commnoiai. 

Te gommunias. Tu commiiitia3* 

Ean e gommunW:i II communia. 

Ni e gommunias, I^ous communiâmes. 

Hui e gommuniqf. Vous comiquaiâtes. 

Ind e gommunias.. Ils comoiunièrent. 

SARFAJT n^DEFIHI 
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We gofttfttumé , 
Te gommunié j 
Ean e gpmmwué'^ 
Ni e gommunié , 
Hui e gommunié p 
Ind e gommuttU,, 



Me jnès com;mmiet,y 
Te hès communiet, 
Ean en dès comfnuniei.. 
Ni hun nés communiet, 
Hui e hués communiet, 
Ind ou dès communiet , 



J'ai communié. 
Tu as communié. 
Il a communi^. 
Nous avons communié. 
Vous avez commumé. ^ 
lis ont communié» 



PLU5QUE-PARFAIT. 

Mem hoi communiet , J'avais communié. 

Te poé communiet , 

Ean en doé communiet ^ 

Ni hun hoé communiet, 

Hui hou poé communiet , 

Ind ou doé communiet , 



Me gommuniou , 
Te gommuniou , 
Ean e gommuniou ^ 
Ni e gommuniou, 
Hui e gommuniou 9 
Ind e gommuniou. 



Tu avais communié. 
11 avait communié. 
Nous avions communié. 
Vous aviez communié. 
Ils avaient cominunié. 

FUTUR. 

Je communierai. 
Tu communieras. 
Il communiera. 
Nous communierons. 
Vous comfhunierez. 



Ils communieront. 

FUTUR PASSÉ. 
Mem hou communiet^ J'aurai communié. 

Te pou communiet f^ Tu auras c^mmmiév 



f^% Grammaire 

Ean en âou eommimîet^ Il aura commiinié. 

Ni hun hou commumei, Nous auroastGommunié* 

ffui hou pou commumei f Vous aurez commuQÎé. 

Ind ou doû communUt , Ils auront communié 

CONDITIONNELS. ~ présent. 

Me gonanuniéhé , i Je communierais. 
Te gommuniéhé , Tu communierais. 

E€fn e gommuniéhé f II communierait. 

Ni e gommuniéhé , Nous communierions. 

Hui e gommuniéhé ^ Vous communieriez. 

Ini e gommuniéhé , Ils communieraient. 

PASSÉ. 

Mem héhé comnumiet , «Tauraîs communie. 

Te péhé communiet , Tu aurais communia. 

£011 en déhé commumei f II aurait communié. 

Ni hun héhé communie^. Nous aurions communié. 

Hui hou péhé comnumiet. Vous auriez communié. 

Ind ou déhé communiet , Ils auraient communié* 

IMPERATIF. {Point de 1^^ personne.') 

Communie , Communie. 

Commuméet , Q^'ii communie^ 

Communiamt , Communions. 

Communiiez , Communiez. 

Cofnmuméent , Qu'ils communient» 

INFINITIF. ~ PRESENT. 

Communiein , communier. 

PARFAIT et PLUSQUE-PARFAIT. 

Em hout 
Ha pout 
En dout 

Hi doui } communiât, avoir communié. 
Hun hout 
Hou pout 
Ou dout 

PARTICIPE PASSÉ. 

Communiet, communié. 



Française - bretonne. 
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a.» MAWÉrb. — Avec que. 
INDICATIF. ~ Presbkt. 



S. E êammimuÊn , 

. '£ sommuniàs p 

E communia 1 

P. E comirumiamè , 
E communitt , 
E communumij 



Que je conmonfe. 
Que tu .communies. 
Qu'il communie. ' 
Que nous commiinions. 
Que vous communiai» 
Qu'ils communient. 

IMPARFAIT. 

Que je communiaîs. 
• Que tu communiais* 
Qu'il communinil. 
Que nous communiions. 
Que voas.communiiex. 
Qu'ils communiaient. 

PAAFAIT. 

Que j'ai communié. 
Que tu as communié. 
Qu'il à communié. 
Que nous avons communié» 
Que Yoos avei commttnié. 
Qu'ils ont communié. 

PLUSQUfi^PARFAIT. 

£iit éoé communui, Que j'avais communié. 

Que tu avais communié. 
Qu'il avait commupîé. 
Que nous avions communié. 
Que vous aviet communié. 
Qu'ils avaient communié. 

FUTUR. 

Que je communierai. 
Que tu communieras. 
Qu'il communiera. 
Quenous communierons. 
Que vons communierez. 
52«'ik .conmiiiiieront 



E ccmmumen , 
E cdmmuniès , 
E communié, 
E cammuniemh , 
E communièh , 
£ c&mttttffMffit , 

E mes tommurtiei f 
E hès eùMmunuft , 
En dès anMmmiet j 
Hun fiès cornmufdêi^ 
E hués communiai , 
Ou dès communitt. 



Ba poé communie^. 
En doé communiai , 
Hun hoé communiei, 
HéM poé' €ammaniei , 
Ou doé communies , 

E 'Coaimimiem ^ 
E communisi ^ 
E communiou , 
E coMmuniéemi , 
E conuttuniéèh , 
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Grammaire 

FUTUR PASSÉ. 



Em inm ccnununiei , 
Ha pou communut , 
En dou communiet , 
Bun bou cammunUt^ 
Hou pou. communiet. 
Ou dou communiet^ 



Que j'auirai commimi^. 
Que tu auras communié. 
Qu'il aura communié. 
Que nous aurons communié. 
Que TOUS aurez communié. 
Qu'ib auront communiet 



CONDITIONNELS. ~ présent. 

E commuméhen , Que je communierais. 

E commuméhès , Que tu communierais. 

E communiéhé, Qu'il communierait. 

E communiéhemh ; Que nous communierions. 

E communiéhèh , Que vous communierlex. 

E communiehent / Qu'ils communieraient. 

Passé. 



Em béhé communiet^ 
Ha péhé communiet , 
En déhé communiet , 
Hun béhé communiet ^ 
Hou péhé communiet. 
Ou déhé communiet. 



Que j'aurais communié. . 
Que tu aurais communié. 
Qu'il aurait communié. 
Que nous aurions communié. 
Que vous auriez communié. 
Qu'ils auraient communié. 



. La 3.* manière, comme à la i'* con^ugabon. 

Ainsi se conjugoent toas les verbes qui ont 
Finfinilif en ieln ,- le présent de llndicalif en 
ie et le participe en iei, tels que couciein, gâter; 
suppUein , supplier ; dispartiein, séparer, etc. 

* 

DES VERBES PASSIFS. 

Le verbe passif est^ celui dont le nominatif 
reçoit ou supporte lactiofi. 11 se conjugue avec 
rauxiliîiire bout (être) et le participe du verbe 
qu'on veut conjuguer. Ainsi , pour former le 
passif; prenes^ le participe d'un verbe , placez* 
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le apr^s les^ divers temps du verbe éout daps 
les qii^rë premières manières , ainsi que dans 
la sixième. et» la septième, et, avant ce verbe, 
dans lacibquiè'me manière, et vous conjuguerez 
tous les verbes passi&« 

11 éoffira de donner: ici les modèles des deux 
premières manières de conjuguer les verbes 
passifs-; pour les autres manières , on aura re* 
cours au verbe bout (être) , en suivant ce qui 
a été dit jci-dessus» 

I .« ManiÈBE. — Simplement. 

INDICATlk — PRÉSENT.. 

S. Me zou eérêi, • je si|is 1 aimé 

Te zou céret ^ tues > ou 

" Eém oU'Ai « xâu eint; il ou elle est J aîmëe; 

V. Nie xtm^éret, nous sommes 1 aimés 

Hui e zou caret , . vous-^tea. ( ou 

Ind e zou caret p ils ou elles sont J aimées; 

,^' IMPARFAIT. 

Me oé caret, j'étais aimé ou aimée. 

Te oé caret, " tu étais aimé. 

Ean e' oé caret; *^ ' îl était aimé. 
Ni e oé caret ^ -"> ' nous étions aimés; 

Hui e oé cÂfet^-*' y'u.ij- yous étiez aimés. 
Jnd e oé caret, ils étaient aimés. 

.... PARFAIT. 

Me zou'het càrèi; V j'ai été aimé ou aimée; 

Te zou beïcârèt^ tu as été aimé. 

Ean e zou het caret i " ' il a été aimé. 

Ni e 'zou het caret, nous avons été. aimés; 

Hui e zou het caret i vous avez été aimés. 

Ind e zou het caret, ils ont été aimés. 

PWJSQUE-PARFAIT. 

Me oé het cdt<ety j'avais été aimé ou aiméfi^ 

Te oi b€t çdret, tu avais été aiàié. 



y6 ûtê^mmaire 

San è oê iel càrûi, îl avait èik akné. 

JVi» €i>éheî caret , tious , avions été aimés* 

BuL eoihet cdrti, 'tous aviex été aimés. 
Ind e oéhet céné, ik «f aient été aimés^ ' 

FUTUa. 

Me POU càrtt , je serai aimé ou aimée«^ 

Tepoucdret, tu seras aimé 

Ean e pou caret » i\ sera aimé. 

Ki e p<fu caret, nous serons aimés. 

Hui e POU eâret, vous serez aimés. 

Inde POU caret ^ ils seront aimés. 

FUTUR PASSÉ. . 

Me POU het caret ^ j'dm'Ai ^^^ ^voaé ou aimée. 

Te POU bet cdrety * ta am*as été aimé. 
Ean e pou Bet cdrety il aura été aimé. 

Ni e POU bet cdret, nous aurons élé aimés. 

^Hui e POU bet caret , vous ainea été dmaés« 

ifid e POU bet cdfêi,, ils auront été aûnéi. 

CONPItlONNELS. — pâÉsENT. 

Me péhé cdret, je serais aimé ou aimée. 

Te péhé cdret' j tu serais aîmé. 

Ean e péhé cdret, il serait aimé* 

Ni e péhé cdrety nous serions aimés. 

Hui e péhé^cdret, vous seriez aimés. 

Ind e péhé cdrei^ ils seraient aimés. > 

Me péhé bet cdret, j'aurais été aimé pu. aimée. 

Te péhé bet cdret, tu aurais éfé aîmé. 

Ean e péhé bet cdreft, il aurait été aimé. 

ISie péhé bet cdret, ' nous aurions été aimés.^ 
Bui e ^ébé bit cdret, vous auriez été aimés. 

Ind e péhé^et cdret, ib auraient été aimés. 

IMPÉRATIF. <-- Point de. première personne. 

Bées cdret, sois aimé ou aimée. 

i^éet cdre$^ qu'il soit aimé. 
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Béemh caret; WfùùB aimés; 

Béèh cérei ,. f oyez aimés. ^ 

Béent ùârei , qu'ils soient ^més« 

INFINITIF. -^PRÉSET^T. 

Bout càrei, être aimé ou aimée. 

' PA'RFAIT. 

Bout het cdret, avoir été aîmé ou aimée. 

PàRTICIPE. 

C^fj aimé ou aiinée. 



a/ MOIÈRE. — Après que. 



È on caret p 
E 0U8 caret y 
E Ata çàrâ$t 

E omk ^àffetp 

E oh edfeif. 

E mant caret. 



E œn eâret, 
E çèa caret, 
E oé caret , 
E oemb vâret, 
E oèh caret, 
E oent caret, 

E on bêt caret, 
E 0U8 bet caret, 
E ma bet caret, 
E'omb het caret , 
E oh bet caret t 
E mont bet caret. 



f;< 



INDICATJF. - PRÉSENT. 

que je suis aimé ou aimée, 
que t'a es aimé ou aimée, 
qu'il est aimé oiu qu VUe ett 

ftiive^' 
que nous sommes aimés ou 

•iméét. 

> que vous ètea aimés otf 

' ' '> -^ eAenéem» 

. qu'iksoQlaimésoz^qii'eltea 
' sont aimées.' 

im^RFAIT. 

que j'étais aîmé <m aimée* 
que tu étais aimé» 
qu'il était aimé, 
que nous étions aimés* 
que vous étiez aimésgi 
qu'ils étaient aimés. 

TAJRPAIT. 

que î'ai été aiméou aiméa^ 
que tu as été aimé, 
qu'il a été aimé, 
que nous' avons éïé aimés/ 
que V0Û9 avez été aimés* 
qu'ils ont été aimés. 
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Grammaire 

]PJLUSQUA« PARFAIT. 



E oen bel cdret y 
E oès bH caret $ 
E oé bet caret, 
E oemb bet caret , 
jE oèh bet car et, 
E cent bet caret , 

^È pein caret f « 

JE vei caret ^ 
E POU cdret , 
E péemb ^câret, 
E péèh caret f 
E peint caret, 

:E pein bet cdret, 
E pei bet cdret f 
E POU bet cdret f 
E péemb bet cdret, 

.E péèh bet cdret 9 
^' peint bet cdret. 



q. j'avais été aimé oi^aimée* 
que tu avais été aimé. 
. qu'il avait' été aimé, 
que nous avions été ainiés. 
qM0 vous aviez été «iniés. 
qu'ils avaient été aimés. 

FUTUB» 

que je serai aimé ou aîméet 
que tu seras atmé.- 
qu'il sera aimé, 
que nous serons aimés, 
que vou|i serez aimés« 
qu'ils seront aimés. 

FUTUR PAssér 

q. j'aurai été aimét>z^ aimée 
que tu auras été aimé, 
qu'il aura été aimé, 
que nous aurons été aimés* 
que vous aurefe été atméi« 
quNls auront été aimés* 



CONDITIONNELS. - présent. 



^É péhencdretf 
E péhè^ cdret, 
E pèhé cdret , 
E pèluemb cdret, 
E péhèh cdret ^ 
E'péhent cd^-et, 

E péhen bet cdret , 

"t! pêhès bet cdret, 
E péhé bet cdret , 
E péàemb bet cdret , 
'E péhèh bet cdret , 
E pthent bet caret , 



qoe je serais aimé 01^ aimée 
que tu serais aimé, 
qu'il serait aimé, 
que nous serions aimés, 
que vous seriez aimés» 
qu'ils seraient aimés* 

PASSé. V 

que j'aurais été aimé ou 

aimée, 
que tu aurais été aimé. 
. qu'il aurait été aimé, 
que nous aurions été aimés 
que vous auriez éléiiimés. 
qu'ils aiiraient été aimés. 
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I4 Infinitif commcf à la première manière. 

On conjuguera de même les verbes passifs 
bout coçesseit , élre confessé ; bout pardonne t, 
être pardonné; bout punisset , èue puni, etc. 

■Il - ■ ■ '<■' —■■' " ■ " ■ ■ " mm f • m - 

DES VERBES NEUTBES. 

Le verbe neutre diffère du verbe actif en ce 
que celui-ci exprime une action qui se dirigç 
directement sur un objet , tandis que celle dà 
verbe neutre n'aboutit à Tobjet qu'indirectement^ 
cést-à-dircj qu'à laide d'une préposition ; d'où 
il suit que le verbe neutre n'a jamais de ré- 
gime direct , et qu'on ne peut jamais , par con-« 
séquent, le faire suivra d'un des mots quelquun, 
quelque chose , de même qu'il ne peut jarpais 
adopter la voix passive, puisqu'il n'y a que les 
verbes qui ont un régime direct qui en soient 
susceptibles; 

Pafmi les verbes neutres , il y en à qui ne 
se conjuguent qu'avec le verbe auxiliaire en 
dout , avoir, et ceux*>la se conjuguent en tout 
comme les verbes actifs : tels sont querhet , 
marcher, passât, tousser, languissais languir 9 
dansai, danser , etc. 

Il y en a d'autres qui se conjuguent tahtât 
avec en, dout, avoir, et alors ils se conjuguent 
aussi comme les verbes actifs ; et tantôt avec 
le verbe bout , être , et alors ils se conjuguent 
comme ce dernier verbe j^int à un 'adjectif: 
tels sont les verbes arrihue, arriver, cousquetj, 
dormir 9 coue'h ^ tomber, etc. 
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D£S YERKËS PRONOMINAUX ET DES VERBES 

RÉCIPROQUES. . 

Les verbes pronominoua: et les verbes réci^ 
praques sont ceot qui se conjuguent en français 
avec deux prdnoms de la même personne, et 
en breton avec les pronoms me , te , ean, hi, 
ni, hui, ind et le pronom hum, se. 

(jes verbes se conjuguent comme les verbes 
actifs f en observant que le pronom se plac^ 
toujours immédiatement avant le verbe adjectif; 
exemples : m hum gare, je m'aime; hum vUs^ 
sein, e hran^ |e me blesse ; Imm vlesset em mès^ 
je me suis blessé, 

BfiS VERBES UKIPERSONKELS. 

.lies verbes unipersonneh sont certains verbes 
défectueux que 1 on n'emploie , dans tous leurs 
temps I quà la 3.* personne du sipguKer. 

Il y a trois sortes de verbes unipersounelfi. 

Les premiers sont proprement unipersonpnels 
d'eux-mêmes ; comme il faut , ret e'; c est assez , 
il suffit , assès i, er hoalh é; il pleut y glàu t 
hra, etc. 

Les seconds proviennent dos verbes actifs 
qui ont devant «ux la particule on, qui les 
rend unipersonnels ; comme on aime , cdrein 
€ hrér ; on fait, gober e hrir, etc. 

Les troisièmes sont ceux qui se rapportent 
auK verbes réciproques , comme il ne me plaît 
pas , ne Idige quetguet-n-^eign^ etc. 



— ^ 



I 

Conjugi 



U*« MANIERE. 
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^cdson des verbes unipersonnels par eux* 
mêmes qui se conjuguent àt^ec le verbe boul. 

s ma retj qa'il faot, 
E oé ret, qa'il fallait. 
E ma betret» qa'il a falla* 
E oé bet ret, qaUl avati fallfl. 
E pou ret , qa'îl faodra. 
E POU bet rei , qir'il aura falTa* 
E péhé ret , qu'il faudrait. . 
E péhé bet rét, qa'il a^ait (alla. 



Rttés 
Met oé. 
Met ibet, 
Ret oé bet 
Met POU , 
Met pou bet ^ 
Met péhé j 



il faut. 
iJ fallait, 
il a falla. 
il avaif^ f^lkl» 
il fandra. 
il aara fnllo. 
il faudrait. 



Met Péhé bet , il torait fallu* 
Méet nt, qu'il CaïUe. 

Ainsi seconjogiient assis é, erhoalh é, c'est 



Conjugaison des verbes unipersonnels d'euX" 
mêmes cuise conjuguent at^ec ie verbe gobéf • 

9.* MANi£BE , après que^ 

,E hra glàm , qu'il plent. 
E hté glàa j qu'il pleuvait. 
E hras glà» , q^'i| piut. 
Endèsgroeitgîàu, qu'il a plu. 
En doe gropît glàù , qu'il avait 



!.'<* MANIA RB» 

Giàu ê hra , il pleut. 

Glàu e hré , il pleuvait. 

Glàu e hras , il plut. 

Glàuendèsgroeiiy il a plu» 
Giàu en doégroeit, il avait plo. 
Giàu e hrei , il plénvra. 

Giàuendougroeitf il aura plu. 



E hrei giàu 



plo. 
qu'ii pleuvra. 



Giàu e hréhé t il pleuvrait. En dou groeit giàu , qu'il aura 
Giàtten déhé groeit, il aurait > pin. 

plu. E hrèhé giàu , au 'il pleuvrait^ 
Groéei giàu « qu'il pleuve. Endéhé groeit giau, qu^il aurafit 

V phi. 



•«.^■•^^«a* 



Conjugaison de fa deuxième sorte de verbes 

unipersonnels. 

Si le verbe esl à Kactif, Icmrnez-lc par le 
passif, méltaxit lé Verbe adjectif au participe , et 
plaçait lé Terbe aûtiiiaive bout ap^èl^^^}SêA«. 

4* 
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Il ne fant excepter que le présent de rindîcalif 
qui veut le verbe adjecllf à Tinfimlif , avec un 
temps îrrégulier du. verbe gober dans la pre- 
mière manière , et qui demande une terminaison 
en ér du verbe adjectif dans Ja a.* manière. 

a.fMANiâRB» après ^Ktf. 



I.'* MANIJSRE. 

%arèt on lareùi ë hrér, oh dh. 
XéOret e oéf on disait» 

'Xaret zou bet ^ on a dit. 

XtOret eé het ^ on avait dit. 
XéûT^t vou y on dira. 
léOret POU bet, . on anra dit. 
Xaret véhé , on dirait. 
jAiret véhébét 9 onaarait dit. 



ElàYérj qn'ôh dit. 

E oë laret , qa'on disait. 
E ma bet, "^ 

on > qu'on a dit* > 

E hès bet laret, j 
E oébet laret, qo'oft avait dit* 
E vou laret, . qa^on dira. 
E vou bet laret, qu'on anrà dit. 
E véhé laret , qu'on dirait. 
E péhé bet laret f qu'on aurait 

dit. 



Conjugaison de la troisième sorte de verbes^ 

unipersonnels. 

Première manière. 



'Pligeirt -é hra gueP-ri'eigrip 
*Pligein e hré guet-^n'eign ^ 
Pligein e hrcui guet^n'eign, 
Jj^liget en dèn guehn-eign , 
'J^liget en doé guet^n^eign , 
Pllgein e hrei guet^n^ign, 
Pîiget en dou guet-^n^eign , 
' JPtigein ekréhéguel^n'eign, 
Ptiget en déhéguel^n^ign, 

V Oeu)[ième manière , après quei 

E plige guet'n-eign , qu'il me plaît. 

'JS pligé guet-n*eign, qu'il me plaisait. 

JS pligeas gùet^n-eign 9 qu'il taie plut. 

En dès. pUg8t guet^n^eign^ qu'il m'a plu. 

JEndoéJf^etgiùet'Jifeign, qu'il m.'Avail p|Ui 



il me plaît, 
il me plaisait, 
il me plut, 
il m'a plu. 
il m'avait plu. 
il me plaira. 
Il m'aura plu. 
il me plairait, 
il m.'auraif plu. 
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E piigeou guei-n-eign , qu'il me plaira. 

Endoupiiget guet-^n^eigrif qu'il m'aura plu. 

E pligéhé gueù^n^eigii , qu'il me plairait. 

Endéhépligelguet^n'eigni qu'il m'aurait plu. 

Guet^n-eign , avec mol ; guet^n-id, avec loi ; 
guet ou , avec lui ; ^^/ A/^ avec elle ; gueit 
n-emb, avec nous; guet-n-oh, avec v.otis;^£i^i 
a/, avec eux. . . 

DES VERBES IBRÉGUIIERS ET DES VERBES 

DËFECTIFS. 

Les verbes irréguUers sont ceux qui ne sui^ 
vent pas les règles générales des conjagaisoas, 
Les verbes dëfectifs sont ceux auxquels il manque 
quelques temps ou quelques personnes que Tu** 
sage n'admet pas. Mous allons donner quelques 
conjugaisons de ces verbes. 

Verbe irrégulier et défectueux ^ e mé , dis- je. 

E mé , . - dis^je, ai-je dît. 

E mé'téf ' dis- tu ^ as-tu dit. 

. E mé-ean, dit-il , a-t-il dit. 

E mi'hi , dit-elle y a-t-élle dit. 

E mé-ni , disons-nous, dîmes-nous. 

E mè'huif dilesi-vons, avez- vous dit. 

E mé^ind, disent-ils^ dirent^iU. 

E mé tUrrBf dit Pierre. 

Remarques. 

Dans les phrases impératives , dis-je manque 
en breton. Il faut alors se servir du verbç 
làrei , et le mettre comme après ye/^. Exemp. 
labouretj,,e ïaran d^oh^ tr^ivaillez, vous disrj^; 
groeit attarUion^ e laran (Toh, faites altention; 
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vous dis-je i etc. Mais on dirait bien : partie i^ 
ê me dehou r^eze , partes , lui ai-)e dit alors. 

E mi ne se dit qu'au présent de Tindicatif 
et au prétérit défini ; et , dans ce dernier cas , 
îl se çonjugne comme au présent de f indicatif. 
Partout ailleurs, il faut se servir du verbe larein 
OQ larèt , xomme après que , mettant toujours 
le nominatif après le verbe. Il est bon d'ex-^ 
primer les oomioatifs mé, ti, ean ^ hi , etc^ 
sans cependant s'y assujétir absolument. Exemp. 
pariiei , e laran d'oh , quent en nos , partez » 
tous^dis-je, avant la nuit; dcm e oèh , e taré 
ean , vons étiez malade, disait-il. 



f^erbe irrigulier MONRET, participe oueit , aller. 

!.'• Minière. 

INDICATIF. Nieyas, bous amoies. 

PRESENT. Eideyas^ vons allâtes. 

Ini e y as , ils aUèrsnt. 

PARFAIT IKDEPINI. 

Mê zou oueit, je suis aHé. 
Te zou oueit, tu es allé. 
Ean e zou oueit , îl est allé. 
Nie zou oueit ^ nous sommes 

Mes. 
Hui e zou oueit , v. éles allés. 
Ind e zou oueit, ils sont allés. 

PLUSQUE-PAaFAIT. 

Me oé oueit, j'étais allé. 
Te oé oueit , Ui étais allé. 
Eeai e oéoueit, îl était alté.^ 
Ni eoé oueit, a. étions allés. 
Buie oé oueit, v. étîes allés, 
Indeoéomty ils étaient allés. 



Itejra^ 

Teya, 

Eanejra, 

Nieya, 

Buieja, 

Ini ejra. 



je vais, 
tu vas. 
il va. 

nous allons, 
vous ailes, 
ils vont. 



IMPARFAIT. 



Me yé, 
Teyé, 

Eaneyé, 
Ni ê yé, 
fiui e yé^ 
Ini e yé, 



j'allais, 
tu allais, 
îl allait, 
neiis allions, 
vons allies, 
ils allaient. 



PARFArr DEFINI. 

Meyms, j'allai. 

Teye», tu allas. 

jSem € y as, il alla. 



Mejrei, 
Tejrei, 
Ean (Bjei, 
Niejrei, 

Ihdejrei, 



Française 
ïUTua. 
j irai, 
tu iras. 
il ira. 
noas irons* 
vous irez, 
ils iront, 

FUTUa PASSlt 

MevcubueU^ je serai allé. 
Te Pûu 9ueH , tu seras ailé. 
lEan e çtm oùeit , il sera allé. 
Niâvououfii, n. serons allés. 
Huievou ouâitj y. serez allés. 
Indetfou mstîtfih seront allés. 

CONDITIONNELS- 

PEEJSENT. 
Mexéhé, 
Teyihé^ 
Ean eyihi, 



:>•. 



Niejéhé, 

Eideyéhi, 

Jndejréhé, 



j irais, 
tu vais» 
il irait, 
nous irions, 
vous frie^. 
Hs iraient. 
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PASSé. 

Me péhé oueit , je serait allé. 
Te véM oueit , tu eera ts alW. 
EanevéhéaueH^ il serau alU. 
Ni e véhe oueit « d. seriooa allët. 
Hui e iféhéoueity v. «criez allëi. 
ïnd e iféhë oueit ^ Us so^aietii allé! 

IMPÉRATit. 

Point iâ prmnière persoimi. 
Quiii y^' 

Eei, qu'il aille» 

Diwih , allons. 
Oueit 4 allez. 

Ecnt , qu'ils aillent, 

INFINITIF. 

PEESENT. 

Monnet, aller. 

PARFAIT ST PLVSQUi5«PARFAlT. 

Bout oueit, avoir été. 

PARTICIPE. 

Oueit , ajant étéi 



É^Ml 



a.* Manière. 

INDICATIF. 

PRESENT. 

que je vais, 
que tu vas. 
qu'il va« 
que nous allons, 
que vous allez, 
qu^ils vont. 
IMPARFAIT. 

Ehen, que j'aHim. 

E^s^ que le aUals. 

E hi, qtt'Sl alMt. 

E hemà, ^ à, aUioid^ 



Ehan^ 
E hàs, 
Eha, 
Ehismi J 
Ehet, 
Ehant, 



— Après çue. 

E kèk^ qoe vous allies. 
Ehént, qu'ils aHÉîent. 

P4RFAIT. 

É on oueit ^ qœ j« tnif allé. 
E 0U8 oueit J qae tu es allé* 
E ma oueit , qn'il est al le. 
E omb'ùufit , 'q. n. somines alleV 
E oh oueit , qae voiu èies ali«fs« 
E mant oueit ^ (|p'ils sont allëi. 

PLUSQUB- PARFAIT. 

É œh oueit , qae j'étais blW. 
E oèo oueit , que m étais »Uë. 
E oé outit . m*]^ <$iait allë. 
E oemb oueit f q. n. étianaalléi* 
E oèh ouéit , qae ▼. étiez a!l4i* 
E oent oueit, qv'iU éuicitf«I)i^ 
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E hebtf 
Ehei, 
Ehei, 
E héemh , 
E héèh^ 
Ehemiy 



FUTUR. ■ 
que j'irai. 



que tu irafl« 
qu'il ira. 
que nous irons, 
que vous irez, 
qu'ils iront. 

FÛtUR FASSE. 

É vnn oueit , qne je serai allë. 
E vek ount , qtpte Ui seras allé. 
E vou oueit , qu'il sera allé. 
E véemb oueit, q. n . serons allés. 
E véèh oueit , q. v. serez alle's. 
E veint oueit, qu'ils seront allés. 



Grammaire 

CONDITIONNELS. 

P&ESETÏT. 

Ehéhen, que j'irais 

Ehéhès^ 

Ehéhé, 

Ehéhemi, 

Ehéhèh, 

Ehéheht, 



que tu irais, 
qu'il irait, 
que n. irions* 
que vous irie£. 
qu'ils iraient. , 

PASSé. 

É i^e'Fiên oueit, qae je serais allé. 
E péhès oueit, qne tn serais allé» 
E péhé oueit , qu*il serait allé. 
E véhemh oueit, qne n. serions 

allés. 
E vëhèh oueit , q. v. seriez allés. 
E véhent oueit , qu'ils ser. allés. 



'Conjugaison du verbe DONNET {venir). 
Présent , nu za. Participe ^ ieiu . 

I." Manière. 

Ni e zas, nous vinmes. 
Hui e zas , vous vîntes. 
Ind e zas , ils vinrent. 

PARFAIT INDEFINI. 



INDICATIF. 

PRESEN^T. 

Me za, ^ je viens. 

^e za, tu viens. 

Ean e za, il vient. 

Nieza^ nous vepons. 

Hid e za, vous venez. 

Ind e za , ils viennent. 

IMPARFAIT. 

Me zé, je venais. 
Te zé , tu venais. 

il venait. 

nous venions. 

vous veniez. 

ils venaient. 



Ean e zé, 

m e zé , 
Hui e zé f 
Inde zé^ 



PARFAIT DEFINI. 

Me zas, je vins. 
Te zas , tu vins. 
Ean e zas i il yint^ 



Me zeu deit, je suis venu. 
Te zou deit , tu es venu. 
Eane zou deit ^ il est venu. 
Ni e zffu deit , nous sommes 

venus. 
Hui e zou deit , v. êtes venus. 
Ind e zou deit,ih sont venus. 

PLUSQUE-PARFAIT. 

Me oé deit, , j'étais venu. 
Te oé deit^ tu étais venu. 
Ean e oé deit, il était venu. 
Nieoideit^ u. étions venus. 
Hme oé deit, v. étiez venus. 
Inde Qideit^ iU éUient venus. 



Me zd, je Tiendrai. ~ 
Te zei, tu viendras. 
Ean e zei^ il viendra. 
'Ni e zei, nous viendrons. 
Bide zei, vous viendrez. 
Ind e zei ^ ils viendront. 

TVruti Vkssé. 
Me pcfu ideity je serai venu. 
Te çùw deit , tu seras venu. 
Ean e vou 3eit , il sera venu. 
Nie çou deii, n. serons ve^us. 
Hide POU deit ^ v. serez venus. 
Jndepoudeitj ils seront venus. 

C(H<DITIONNELS. 

PRESENT. 

Me zéhé, je viendrais. 
Te zéhéi tu viendrais. 
.Eanezéhéj il viendrait. 
Ni e zéhé^ . nous viendrions. 
Hui e zéhé, vous viendriez. 
Jnâe zéhé^ ils^ i^endraient. 



Française'-brgtonne. 

FAssi. 
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M9 vthé deit, je serais veim. 
Te péhé deit, tu serÂib ▼eou. 
Ean e véhé deit, il serait venu. 
Nievéhédeit,n, serions vcnas. 
Haie véhé deit, y, seriet venus. 
Ind e vèhé deit ^ Us feraient 
, vénal* 

1M1?ERATIF. 

Point depreipière perwm^ 
Dès , ; viensr ^ 
Déet , qu'il vienne. 
Dambj venons. 
Deit , venez. , 
Déent^ qu'ils viennent. 

INFINITIF. 

Bonnet , venir. . 

paUfait et PiiUa<KrE.PARFAiT. 
Bout deit, être venu. 

PARTICIPE. 

\Deit , arrivé. 



2.« Manière. ~ Après que. 



INDICATIF. 

PRESENT, 

Titan, que je viens. 

Etes, que tu viens. 

Eta, qu'iï vient. 

E tamh j que n. venons. 

E tet, que v. venez. 

Etant, qu'ils i^ennent. 

IMPARFAIT. 

E ien , que je venais. 

^^^fi. a**^.*» Tenais.,, 



E té, qu'il venait. 

E temh , que n. venions. 

E tèh, que v. veniez. 

E tent , qu'ils venaient. 

PARFAIT. 

E on deit, que je suis venu. 
E ous deit, que tu es venu. 
E ma deit j qu'il est venu. 
E omd deit, q. nous sommes 

venus. 
JE çh deU, quç y? ète& yex^i^ 
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E mont dâii y qa'lk sont y e- 

niu. 

PLUSQUE-PARFAIT. 

E oen détt , que j'étais venn. 
,E oès deU f que ta étais venu. 
E 0é iek , qu'il était venu. 
E oemb ieb^ q. bous étions 

venus. 
E^èkddt^ qi T. étiez venus 



Grammaire 

Ejfiéemidniy q. non$seroiui 

venus. 
Eviihieit, q. v. serez venqs, 
E verni deit^ q. seront venus. 

CONDITIONNELS* 

PRESENT. 



E téherip que y^ vlei^rafs. 
E téhèsy que tu viendrais; 
E téhé y qu'il viendrait. 



Eaenidni, qrfils étaient e téhcUy q^n.yienàrîouB, 

venus, j^ ^i^^ ^ ^^^ ^ viendrie*. 
Furra;^ Et^Jifniy qu'ils viendraient. 

E iein y que je viendrai. PAâsÉ* 

E ieiy que tu viendras. J," , , , 
Etei, quni viendra. ^e^Af#; t^e «w v«nu. 
EtUmby que n. viendrons. l^éh^sà^y^\^^t^isyemi. 
E Uet, que vous viendrez, l ^ *^ ; T '* *«/^^^«^ 
Euùdy qu'ils viendront 



PASSÉ. 

Epeindtii, que je serai venu. 



E ^àèemk dfity que mNk se- 

rkma venuft.' 
EfiAihJèk, que vMa séries 
' * , vends. 

E m deity que tu seras vena. E féhmi dmi, qu'ik aeùâcilt 
E POU deU y qu^il sera venu, i venus. 

Le verbe gortos , attendre , n'est irrégalier 
qu'au présent de Tindicatlf , en ce qu'il demande 
o à la tertnioalson an Heu de a. 



^A<'%/%~<'V%^'%^V% %/%' 



i<^»*^^X%^^^^%»%<^% 



CHAPITRE VL 

SIXIÈME ESPÈCE !>£ ICaTS. 

iéi Participe. 

tàt Participe est un mot qui tîvtrt du verbe 
tX d^ radjectif, comme cêrei , ailliez 11 trènt 
dii veshfij ea ee q^'iL/en a k signification et 



/^ 
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le régime : cdrei guet Doué , aîmé de Dîeo. 
Il tient aussi de Fadjectif , en ce qu'il qualifie 
une personM e» nue ebose; e'fst-à-dîre qu'il^ 
en marque la qualité : dén respectet ^ homme 
respecté*. 

Il n'y a en breton que le participe passé : 
il a quatre termiaoïisons , et^ éet , eii , iet , 
qui sont invariables. 

BXBMFLBSt 

Un dén cdrti >mi hmBmé tAméi Vr pois câênt « one femme ùmè^ 
Tuddiméei, tehômmésmari^., MerhetHméet^ des femmef ma«: 

CHAPITRE VIL 

SÈPTIÉUB ESPÈCE DE MOTS. 

La Pr/posUlan. 

La^ PriposiHon est un root invariable qui 
sert à joindre le nom ou pronom suivant au 
root qqii le précède : par exemple , quand je 
dis le (rnilr ae Tarbre 9 er fréh ag er huien « - 
ag marque le rappoft qu'il y a entre fréh et 
^àéen. Quand je dis : ]'ai reçu et mon père y 
me mes receuetguet me zad, guet sert à jo&udre 
le mot tad au verbe reeeuet. Ag , guet sQnt 
des prépositions; le mot qui suit s'appelb I9 
régime dé la préposition.. 

Cette esbèce de morts s'appelle préposition , 
parce qju'eue se met ordinaireiaGUsnt devant 1% 
sfom qa'elle régit. 
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Collection de quelques Prépositions 



PREPOSITIONS 

françaises. 



Dans. 

De. 

A. 

Pour, quant i. 

Contre. 

Avec. 

Ayant. 

Après 

ou derrière. 

Au-dessus de. 

Au-dessous de 

Entre. 

Devant. 

A côté , j»rè^. 

D'auprès. 

Pour Tamour. 

A l'égard de. 

Envers. ' 

Autour. I ardro. 

Au milieu de. é creis. 



PREPOSITIONS 

bretonnes. 



én,ér,él,é. 

a i ag- 

de, d'en d'er 
eît , aveît. * 
înep de. 
guet, 
''quent. 
ér rang, 
arlerh 
€fu ardran. 
drèsozidrest. 
édan. 
être. V 
dîrac. 
étal, 
adal. 
abalamorde 



Moi. 



en onou étx an. 



! 



|é quevér. 



Loin de. 

Ëtormis que. 

Jusqu'à. 

Selon. 

Vers. 

Malgré. 

Sur. 
Sans. 



pél doh. 

meît, nameît 

beta,bétag. 

rêvé. 

tréma. 

éndrespetde 

ar. 
hemb. 



a-han»on > 
ou a-ban- an. 

d'eîgn. 
eît on. 
înep t'eign. 
guet-n-eign. 

ém rang. 

[ar me lerh. 

dresi'On. 
édan-d-on. 
étré-z-on.-^ 
dirac pn. 
étal on. 
adal-d*on. 
d'eîgn. , 

^mbevér. - 

ar me zro. 
ém hreîs. 
pêl doh on. 
roeît on. 
bet ag on. 
revé-z-on. 
trema-z-on. 
t'eign. 
ar-n-on , 
ou ar-n-an. 
hemb on. 



.. Toi. 



en ous ou éaas 

a-han*oas 
ou a-ban-as, 

d'îd. 

eit ous. 
înep t'îd. 
guet-n-id. 

en ha raug. 

ar ha lerh. 

drest ous. 

édan-d-ous. 

étré-z-oqs. 

dirac ous. 

étal ous. 

adal-d-ou8. 

d'id. 

en ha guetér 

ar ha dro. 
en ha creis. 
pél doh ous. 
meit ous. 
bet ag ous. 
revé-z-ous. 
trema-z^ons. 
t'îd. 

ar-n-ous 
ou ar-n-as. 
hemb ous. 

^ M fcedc^han-on on a-han'dnrmé, a^han-ous ou a-Aan^as-^é^ 



Française-bretonne* - ^i 

ordinaires devant certains pronoms. 



îiDI. 



en ou. 

a-ne-hou. 

de-hou. 
eît ou. 

inep te-h-on 
gHÇt.OU. . 

en é rang. 

ar é lerh. 

drest ou. 

édan-d-ou. 

étré-s-ou. 

<E^ac-z-<»^. 

étal d-ou. 

adal-d-ou. 

de h-ou. 

ea é gaever. 

ar é dro.. 
en é igreîs. 

pél (lôh-t-ou 

méît ou. 

beta^z-ou. 

re?é-z-ou» 



) 



trejna->z-oa* 
te-h-ou. 



AT oe-hrou 

' ' » » ■ «7. 

I hemb^z-on 



Elle. 



en hi. 

a-ne-hî. 

de faî. 
eît hi. 
inep te hi. 
giiet hi. 

en hé rang. 

ar hé lerh. 

drest hi. 
édan-drbi* 
être hi. 
diràc-t-hi. 

étal^-bîv 
adal-d-hi. 
de hi. 

en hé heydr. 
ar hé zro. 

en bé hreis, 
pél doh-t-hi 

meit hi. 

beta-z-hi. 

rêvé hi. 

trema^hi. 
te hi. 

ar ne hi. 

einb>Z'>-hi. 



Nous. 



en omb. 
ou eu ami). 

a-han-orab, 
a-hanoarob. 

d^emb. 
eit omb. 
inept'emb 

^phaaraog. 
ar hno lerh. 

drest omb 

édan-d-omb 
étré-z-omb. 

dirac omb. 
étal omb. 

aflal-^Ubmb. 

d'emib. 

ënhanher^ 
ar ha a zro. 
en han hreis 
pél doh omb 

meit omb. 

bel ag omb. 
reir($<-z-omb 

t'emb. 

ar-n-omb. 
ar-n-amb. 
hemb omb 



Vous. 



en oh. 

a-han-oh. 

d;oh. 
eit oh. 
inep t'oh. 
guet-D-oh; 

^a bou rang 

ar bon lerb. 

» 

drest oh. 
édan-d-oh 
étré-z-oh. 
dirac ohr 
étal oh* 
adal oh, 
d'oh. 

ar hontro. 

en boa creis. 

pêldohoh. 
meit oh. 
be« ag oh. 
reré-z-oh. 

trema-z«oh. 
t'oh. ' 

ar-n-ob. 
hemb oh. 



fiuX^ELIiBS 



en hài. 

a-ne-hai. 

de. bai. \ 
eit haï. 
inep le haï 
guet bar.' 

en ouraug 

ar ou lerh. 

drest bai. 

édan-drhai 

étré'Z-hai. 

dirac-t-haî 

étal-d-hai. 

adal-d-hai. 

de bai. 

e'a on hev^r. 

ar ou .zro. 
en ou hreis 

pêl dob-t-hai* 

meit bai. 

beta-z-hai. 

revé-z-hai. 

trema-Z-ha 

te- bai. 

ar. ne bai. 

^\ . 

bemb-z-bai 
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Les bretons des environs de Vannes, qui 

5 réfèrent , bien entendu , leur idiome à celui 
es^ auire»^ canton» d» Morbîbafr,: seront ce- 
pendant obligés de convenir, après avoir exa* 
miné ce tableau > qu'il serait plus- rationnel de 
dire én^ on , én^ omb , en nous y que de dire 
en an, en ami. Puisqu'en en effet ils sont 
obligés de dire, comme les autres bretons » 
A^m6 on, hêmh omb, pourquoi ne pas dire 
aussi comime eux en on , en ùmb ? 

CHAPITRE VIIL 

HUITIÈME ESPÈCE DE UOTS. 

1/Adi^erbe* 

UAdi^erbe est un mol invariablis; qcii se joint 
ordinairement au verbe ou à Tadjecnf pour en 
déterminer la signification. Quand je dis : en 
dén-ce e gonze mad , cet homme parle bien : 
par ce moi mad, on fait entendre qu'il parle 
d'une manière plutôt que d'une autre. 
' I.*» Il y ji des adverbes qui p[iarquent Torc^re, 
comme premièrement, degue'ian; secondement, 
d'en eit; ensuite » goudé ; auparavant, é raug. 
ËXEMP. d'abord il faut éviter le lAal, ensuite 
il faut faire le bien , de gu0an ret é pStlai 
doh en droug , goudé rei i gobir er mad* 

3|ft* Il y, a des adverbes q«i marquent, le 
lieu , comme où , e'men ; ici , amen ; là , ^ze , 
an'^hond; par ici, dré'-men; pàr-!à/dl^*/-2^^ 



k 
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dri-hond ; parloiit 9 paréoué ; loin, pél; de- 
dans, e barh ; dehors, ér mes. EXEMPLES : ou 
êtes-vous ? émen é oh-hui ? Je suis ici , i on 
amen. Je vais là , é han aze. 

3** H y a des adverbes de temps , comme 
hier , dëh ; aujoard'huî , hinihue ; autrefois , 
ghéharal; demain, arhoah;\ntn\&\.^ touchant; 
son vent , liés ; toujours , perpet ; jamais , jamœs. 
EXËMP. Cet enfant joue toujours, et n'étudie 
jamais ; er hroue'dur-ze e hoari perpet, ha ne 
studie jamœs. Hier, tu riais, aujourd'hui , tu 
pleurs ; déh é hoarhès,, hinihue é ouilès. 

4.° Il y a des adverbes de quantité , comme 
beaucoup, calz; peu , pas calz; assez, assès; 
trop, rai; tant., quement ; combien , p^^^- 
wnent , etc. EXEMPLES : il parle beâueoup, et 
réQécBit pçu à ce qu'il dit ; ean e, ziçise cafz, 
ha ne charge guet calz ér péh e lare. Combien 
vendrez-vous ce cheval ? peguemeni é huerhe^ 
hei-'hui er jaa-^ce ? 

5.^ Enfin i) y a des adverbes de comparaison, 
comme plus, mai; moins, hihannoh ; aussi, 
quen^ quer ^quel; autant , quement. ExiEMP. 
Jai plus que vous, me mes mui eit oh ; je 
suis aussi grand que vous , quer bras on èl oh. 

Remarque. Certains adjectifs sont quelque- 
fois employés comme adverbes : on dit chanter 
juste, canneln just ; parler bas, conze isel ; 
voir clair , guéht splan ; frapper fort , scoein 
crihue ; sentir bon , santein huec. 
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CHAPITRE IX. 

NEUVIÈME ESPÈCE DE MOTS* 

La Conjonction* 

La Conjonction est un mot invariable qui 
sert à joindre une phrase à une autre phrase ; 
par exemple ^ quand on dit : il pleure et il rit 
ensemble, ean e ouile hag e hoarhe ar un dro, 
ce mot hag lie la pre'mière phrase , ean e ouile ^ 
avec la seconde , ean e hoarhe • 

Différentes sortes de Conjonctions. 

I.® Pour marquer la liaison : et , ha, hag; ni , 
na; aussi, quen, quer, quel. 

a.® Pour marquer opposition : mais, mœs; (Ce- 
pendant , neoah ; néanmoins , pourtant » 
èl quent. 

3.^ Pour marquer division : ou, ou bien, pé. 

4.* Pour marquer exception: sinon, a WAannoA^ 
quoique , deustou. 

5.^ Pour comparer: comtae, de même que, aioû 
que, et. 

6.* Pour ajouter: de plus, open ; d'ailleurs, 
a hend aral ; encore, hoah. 

y.* Pour rendre raison ; car, car; parce que, 
rag; puisque, a pe. 

8." Pour marquer Tintention : afin que , acel 
fin; de peur que, guet eun ou guet eah. 

g.® Pour conclpre : or, a /na; donc, enta; 
ainsi, èl^ce. 
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low^ Poar marquer le temps : quand, a pe, tV 
si Ton interroge , ^^^i/r^; lorsque, ape; 
comme, èl; dès que, quentéh; tandis 
que , durand. 

1 1 .' Pour marquer le doute : si , mar pour le 
présent ou le passé , pé pour le futur ; 
supposé que, supposée ma ; pourvu que, 
mtii ; en cas que , é cas. 



• t 

CHAPITRE X. 

DIXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
L^ Interjection. 

U Interjection . est un mot dont on se sert 

Î>our exprimer les sentiments de l'ame, comme 
a joie, la douleur, etc. 

hes prirhcipales interjections sont : 

Frjinçaises. Bretonnes. V/- 

La joie : aà ! bon ! 

La douleur : aïe! ah! hé' 

las ! ouf ! 
La crainte : ha ! Jié ! 
L'aversion \ fi! fi donc ! 
L'admiration : oh! 
Four encourager : ça ! 

allons ! courage ! 
Pour appeler : hola ! hé ! 
Pour faire, taire ; chtu i 

paix ! * 




ah ! mad ! 

aye ! ah ! allas hayau ! 

ha! hé hé! 

bah ! méh ! 

oh! 

arça ! damb ! courage ! 

hola ! deit ! 
chic / peah ! 
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DEUXIÈME PARTIE. 



LA SYNTAXE. 

La Syntaxe est la manière de joindre en- 
semble les mots d'une phrase et les phrases 
enlr'elles. 

II y a deux sortes de syntaxes : la syntaxe 
a accord , par laquelle on fait accorder deux 
mots en genre et en nombre , et la syntaxe de 
régime , par laquelle ûu mot régit a ou de 
devant un autre mot* 



CHAPITRE PREMIER. 

Syntaxe des 'Noms* 

Quand deux ou plusieurs noms désignent une 
seule -et même personne , une seule et même 
chose , ils se joignent lensemble saris article. 
Exemples : Louis, roi,. Lo^^^ roué; David 9 
prophète, David, prophèt; Jésus* Christ, Dieu 
et nomme , Jésus-Chrouist , Houé ha dén* 

Régime des /Noms. 

Pour joindre deux noms en irançsif^, on met 
de, du, de la, des entre les déui ; yoici ce 
qu'il faut faire en breton : 

I .^ Lorsqu'en français il n'y a que la prépo* 
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. ÂtioQ de entre les deux noms , on les joint 
en breton sans préposition ni article ; exemp^ 
le fils de Dieu j mah Doue; le livre de Pierre , 
liçre Pierre ; le père de saint Jean - Baptiste , 
iad sani Yehah^er-Badeour; la vie de riiomme , 
buhé mab-^en. 

a.^ Lorsqu'en français il y a an article com- 
posé , comnjjs du , de la, des ^ il y a deux 
dictions en breton. 

La première est de mettre Tarticle simple 
entre les weux mots; exemples : Is^ main du 
maître, dorn er mœstre ; la mort du fils , 
marhue er mab; les yeux de la fille , deulegad 
erverh; la langue dïcs serpents, teaderserpandèd* 

La deuxième est de remplacer la préposjtioa 
française de par la préposition bretonne a, ag: 
mais , dans ce cas , il faut qjue les deux subs- 
tantifs aient chacun son article* Exemples : le 
livre de Tévangile , el Ihre ag en aviel ; le 
bonheur du ciel , er bonheur ag en nean; les 
biens de la terre , er madeu ag en doar. 

Quand le régime est un nom propre de ville 
ou de village, et qu'on a exprimé 1 article de- 
vant le premier nom eu breton, on met l'article 
avec la préposition devant le second, si en fran« 
çais il y avait du , et l'article simplement , s'il 
y avait de. Hxemples : la ville de Vannes, er 
guér a Hue'ned; la ville de Paris , er guér a 
JSaris; le village de Kohan, er guér a Rohan; 
le village du £ondon> er guér ag er Bondon. 






GHAPITRE II. 
Synttt^e dt,., V Article, 

» • 

k^tk\ dfe* parler de la syntaxe dc^ rarttcjc , 
îl est bon de remarquer que U, la, les-, de- 
vant an. verbe et doYainl çoilà-^ nesont pas des 
articles^ niaîa des pranoin5Telatî& dont on ^par^ 
Icra Cl- après au chapitre IV. 

Il articlfe simple est: en,, er, el^ le , la , lès. 

L'article composé est ag en , ag er, ag el, 
de, do y des ^ d en, d'er, d'el, au , à la, aux. 

!.• Quand i article est précédé de la. pré- 
position en ou dans , qui se rend en breton 
par é\ Tun des deux é s'élide , et ion met 
jïn accent aigu sur IV de Karticle ; exemples : 
il est dans la maison , / ma en ty; Ife berger 
est dehors, er bugule zou e'r mœz;. Dîcu est 
au ciel , e ma fioué\ en nean* 

2,* L'article français de,^ précédant le sujet 

ne s'exprime pas eu hreXoxx] exemples : des 

hommes vous ont vu , tud.en dès hou cuélei ; 

ir est arrivé des soldats t arrihue e zou sou^ 
dardèd. 

3.» Il en est d/s mfttoc. de» articles Aà, du h, 
des après . un verbe dont ils sont rég^rae$ di- 
rects ; exemples : je mange du pain, me zaibre*. 
tara; je bois de l'eau , dii cidre , dti vin, m fi: 
içt deur^ ehisfre, giiin. 

S'ils n'étaitot poin4 régi^nes directs i il fifu- 
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aépnfmv* la prépdsitîon et' rafficlé ; èxL 
JB'DiengQ» da^ pain^ qtiW ni'a^ donné , me zaibrt 
ag\er ham e zou-^bH teUfeign. 

4*^ Ces raétnes articles , goavernës par une 
préposition , ne s'expriment pas en breton ; ex^ 
avec da pain , guet tara; avec da vin, guet 
giiln; par de beaux chemins , iité h'entéu caër;, 
par des moyens défendus , dte' voyandeu di^ 
huenet. 

Il faut cependant remarquer que ces arthcles, 
même gouvernés par une préposition , sVxpri- 
ment quand ils sont suivis d'un superlatif; 
extmplés : il se nourrit du vin le plus précieux 
c%-d\ii padu'^ le plus délicieux , ean hïînî vagtiê 
gasi er gUiw précm&saiv ha guet er bâta' dé-* 
liciussan; il se plaît avec les homme» les- plu^ 
méchants, ean hum blige gaei en^ dud fallan. 



»■■»»<»«■>. » 



GBAPITREL III. 

Syntaxe d^ss Aëjeciifs. 

L>ad]ectif étant invariable en.breton^ excepté, 
qu'iï faut changer quelques lettres initiales, pour 
je féminin et pour le pluriel, comme. nous ^la* 
yons.faît remarquer clans la. première partie |. 
nous n'avons pas à nous occuper ici. de 1 accord 
de radjectifavec le nom* Nous allons donc 
Parler de làv^plàce et dû régime des^ adjectifs» 

De , là place de& Adjectifs» 

Lea.adjetfifft sfr> meUeitt g&uérabiaent après 
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le nom 9 et quand on les place devant lenpm , 
îl faut mettre a entr'eui et le nom : unebftUe 
maison , un ly càtr ou ur haër a dy; \xn joli 
homme , un dén brahue oix ur brahue, a zéh ; 
un bon soldat, ur soudard mad ou ur mad 
a soudard* 

Quand la phrase est au pluriel, il ne Êiut 
pmaîs prendre la seconde manière ; ainsi on 
ne pourrait pas dire caer a dyér , brahue a 
dua, mad a soudardèd; mais il faut dire tyér 
caër , de belles maisons ; lud vrahue , de jolis 
hommes ; soudardèd vad , de bons soldats. 

X4adjectit gùir, vrai , se met toujours sim^ 
plement devant le substantif : ur gùir grechin, 
un vrai chrétien; giUr grechénion^ de vrais 
chrétiens. 

Régime des Adjectifs • 

, Pour joindre un nomJi un adjectif précé- 
dent, on met (quelquefois a, ag, quelquefois 
de et quelquefois aoh entre les deux. 

Les adjectifs coulant ^ content yjoéius, joyeux, 
lein, ip\eia ^ dibourçe' , dépourvu, et tous ceux 
qui ont le même sens , veulent la préposition 
à, ag; exemples : content de ses biens, cou^ 
tant ag é vcuieu; joyeux de la chose, joe'ius 
ag en dra ; plein de vin , le in a huin; dé- 
pourvu d'argent , dibourvé a argand. 

' Les 2ià\tc\\h ûdél, fidèle, pourfiiable^ pro- 
fitable , contre! , contraire , etc. , veulent la 
préposition de ; exemples : soyons fidèles, k 
Dieu, be'emb^fidél de Zoué; cela vous sera 
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profîtiible , en dra-ze e vou pourfitable d*oh) 
le vîn est contraire à votre santés er gain e 
zoU contyel d'hou iéhed. 

les adjectifs conaret, irrité , fâchet, fâché , 
Qccustumel s accoutumé , etc. , veulent la prc^ 
position doh ; exemples : j'étais irrité contre 
cette femme , conaret e oen doh er voès^ce ; 
Dieu est fâché contre les hommes , fâchet i 
■Doué doh en dud ; je suis accoutumé à la mi* 
sère , accustumet'On dok er misér^ 

Syntaxe des Comparatifs bt des Superlatifs.^ 

"Des Comparatifs. 

Quand le comparatif français est suivi d'un 
adjectif, on met en breton la négation avec le 
verbe bout , être; exemples : il est plus grand 
que fort , brassoh e eit nen dé crihue ; j'ai vu 
une maison plus belle que solide, me^mès gùe'-^ 
let un tjr brahuoh eit nen dé son ; mon frère 
a épousé une femme plus jolie que riche , mem 
hrér e zou diméei d*ur vois brahuoh eit nen 
dé pinhuic. 

Plus , moins f suivis d'un nom, s'expriment, 

plus par mui , 'moine par bihannph , et Ton 

met a devant le nom ; exemples : plus de cou- 

^ rage, mui a courage ; moins de bruit, A/- 

h^nnoh a drous. 

Des Superlatifs. 

I.' Le superlatif adverbe né prend point 
farticle : je parle le plus fort que je peuX; me 
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0onze firihwnn ma ettan ; .je trayaille le mieiuc 
^ue je puis, me laboure gùèllan ma ellan,-; 
marchez le plus doucement qu'il vous sera pos- 
sible , querhel donçan ma vou .possible d.oh. 

a.* Le superlatif adjectif } quand il est joint 
immédiatement à -ap substantif précédé de le, 
Ja, les, de , du, des, ne prend point non 
^lus Tarticle : Thomme le plus fort , en de'n 
crihuan; les hommes les plus forts., en dud 
crîhuan ; je parle des «hommes les plus riches 
du pays , me gonze ag en dud pinhuiccan ag 
êrvro. 

3.* Lorsque le ^Kiperlâlif adjectif nW pas 
immédiatement .joint à aucun substantif, mais 
^seulement à ces articles le, 'Ja, les, de, Su , 
'de la , 'des, .h le, ki 7a, mi:c, on met Tartidte 
*«u siiigtrlier, et au pluriel, on snrajoote^le pro- 
iiom' ri à Tarticle, jS,xemples ;'Ie plus Tort fles 
'hommes , er hrihuan ag en dud ; >le plus puis- 
sant Aes 'Toh ^ er :pmssanl€tn ag er rouanne; 
if s plus barbares le respectent , er ré ^barharra^ 
1er revêtit. 

Régime des Superlatifs. 

.Apr^s le superlatif , on met a ou ^g ; jSwj, 
le plus sot de la bande, er sottan ag ervanOen:; 
le :plos sensé d'entr'eux, en a\^iseitan a ne^haL 

11 en est de même après les noms*/Miicl/4^ 
c'est-k-dire qui marquent la .partie d'un plus 
jgrand nombre, comme un, unan, qui, pihue, 
^nelquliin^ unan^^bene^ , .plersonfie., kannL 
J^. fUimn xUg âr burrès .^ >ttQ de la patoÎMe % 
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vihue ag en Hud? qm des hommes? i/^a/ir* 
benec ug €r famille , quelqu'un de la famille!; 
%anni ag er rércd, aucun des autres. 

"Dies Noms de Nombre. 

Tie prémrîer nonibre ti/ian'ne s^emploie qïie 
'qnandil nest pas ^iccomp^gné d'un substantlF, 
comme j'ai vu un, me mes gUélet unan; sll 
est suivi -d'un substantif, ^oo se sert de ^, ur, 
, li/ ; il y a un homme , bout e zou un dén ; 
*il y a Hjne femlme , '^6oi// 'e zou urt/ôès; j'ai 
'TU utie Wte, gîiiflet e mis ul Ion. 

Il n'y a que trois noms de nombre qui soiettt 
sujets à la différence des genres, -^votr : deuxt, 

irôis, quatre, t/rt#, diûe, iri,îair,piûr, peâair. 
Enèmp. deu roué , deux rôk^^iW^iieTiSNi^^^ 
'deox reines; tri dén , trois honrates; Aiir'/iidfer^ 
Hrois femtqes ; piarpautPe , qiiStre girçAns \^pe^ 
'àairmerh, quatre filles. 

11 faut bien remarquer qu'après lés noms de 
nombre , le substantif reste an singulier ; éx'émp. 
un homme , un dén ; dix 'hommes, dec ite^n^ 
une fille , ur vefh ; deu-x filles , -diue vjtrh ; 
cent soldats , cand soudard , etc. 

CHAPITRE IV. 

Syhtctcce dés ^l^hiMms. 

Règle. Les pronoms doivent toujours .a!ac^- 
corder en genre , en nombre .et en pemiinrys 
avec le nom dont ils tienneût la place. Aind 
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exi parlant d'aune mërei mam, dites : hi em 
hâre ^ elle m'aime; hi, parce que ce pronom 
se rapporte à màm^xix est du féminin et du 
singulier. En parlant d'un père^ tad, on dira 
ean em A^r^? ^ il m'aime ; ean, parce que ce 
pronom se rapporte à iad qui est du masculin 
et du singulier. Au pluriel, on dira iW em 
hdre, ils, m aiment. 

Remarques sur quelques pronoms» 

1 .^ Lorsque le pronom , ou plutôt l'adjectif 
pronominal quelque est avec un substantif sin* 
gulier, il s'exprime par un, ur, ul qui se met 
devant le substantif. Exemples : il y a quelque 
homme ici , bout e zou un dén benec amen ; 
il y a quelque chose qui tourne , bout e zou 
un dra-benec é troue in ; il y a quelque béte 
dans le pré , bout e zou ul Ion benec e'r prad. 
^ Au pluriel , quelques se rend par un nebed 
ou se retranche mêmç quelquefois; exemples : 
il y avait quelques chevaux dans là prairie quand 
j'arrivais j bout e oé un nebed ronced ér prad, 
ou bout e oé ronced ér prad a pe arrihuen; 
il y avait quelques personnes à l'église y bout 
e oé un nebed tud en ilis , ou bout e oé tud 
en ilis. 

2." Le pronom relatif ^^'Aan/ peut quelque- 
fois être remplacé par la conjonction hc^. Ex^ 
Job était un homnt^qui souffrait ses maux avec 
une grande patience , Job e oé un dén hag 
e souffre é zrougueu guet ur batianted vras ; 
voilà une chose qui est difficile , chetui un dra 
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hoff è sou dicts. Cette maniète d-etpriaier le 
pronom relatif est beaucoup en usage ^ surtout 
pour la troisième personne. 

3.* Pour exprimer c'est à moî , c'est Ji loi', 
c'est à lui , etc. , on se sert du verbe bout uni- 
'personnel , et des pronoms personnels redoublés 
de cette manière ? c'est à moi , d*eign mi é ; 
c'est à toi, d'id té /; c'est à lui, de-^h^o» 
ean é ; c'est à elle , deh\ hi ë ; c'est à nons, 
d^emb ni é ; c'est à tous , d*oh hui ë; c'est 
à eux, de hai ind é. 

Du pronom indéfini on , l'on. 

/ Quaiid le verbe qui suit on , Von est actif, 
on le tourne par le passif, mettant le verbe 
adjectif au participe, et mettant après ce verbe 
Je verbe autiliatre bout, être. Ex. On disait , 
laret-oé;' on a clit , lareê^e zou bet ; on ti 
trouvé , caçet e zou bet , et^è^ 
. Il faut remarquer que'quelqu^s verbes neutres, 
c'est-à»-dire , après lesquels on ne petit mettre ni 
tfuâlquun ni quelque chose , peuvent suivre 
cette règle , pourvu qu'ils poissent se conjuguer 
avec le verbe bout. Ainsi on dira bien : on a 
dansé et l'on dansera, corolet zou bel ha co^ 
rolei vou; oh a parlé de vous, conzet ^ zou 
bet a-han-^oh. 

. On se sert aussi du verbe gober, faire , que 
Von joint à l'infinitif qui suit on , Von ; mais 
on ne se sert bien de cette manière que pour 
le présent. Es. On ainie à êtr^ estimé , câreih 
e hrét bout • istiniet ; on se vante (les bieiiê 

5 • 
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«fr^iles de ce oionde , hiàm vuntein '^ hrér^ag 
in^ madeu bwesq ag ir bed-men. 

, Quelques-uns se servent du ytvht.gobi'r pour 
Je futur et pour le couditionnel , de celte ma- 
nière : on dira, larH e hreér; on dirait, larH 
M hréhér ; mais il vaut mieux tourner par le 
passif et dire : larei voû , on dira;7ar«l véhi, 
30n dirait. 

On «e sert encore de la terminaison en ér 
du verbe adjectif employé après gue, on après 
Une négation, ou une conjoaction ., on un ad«* 
jectif, on un participe. £:r. Je crois qaon arrive ^ 
me gred i arrïhuér ; quand on dît , pe tarer ; 
ti Yon ne vient pas , ma ne zér guet; ion se 
porte bien , iah e vir. 

Le verbe bout ^ six temps en ér, lepré^nt 
4 ve'r, qu'on est; le prétérit ^ Wr A^/ , t|u'oQ 
• été ; le futur i véer., qU'Ot sera ; }t futur 
passé é véér bet > qu'on aura été ; -le eondi-* 
;l«onnel présent é véhér, qa on secaît ; rie con- 
ditionnel passé i véhér bet , qnfon aurait été. 
Les autres verbes n'en ont qu'un, qui est h 
présent ; le s^ht^endmd, avoir, n'en a même 
§ueun. 

-Qjat faut-iil -faire dans les temps qui ne peo- 
Mnt ni adeietlie le ^verbe gober, ni prendre 
la terminaison en ér , ni se tourner par le pas-* 
aif, c(M3une.il arrive i.* dans le verbe en dout, 
avoir, a.'^^loraaiie le verbe est déjà an passif? 

Il faut absolument, dans ces cas, donner à 
b phrase lin nosunatif, selon .que le sens le 
demande; ai|:$e se^yir vdes pxonoma. lioii^^ ^lur. 
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4is , elles, qu'on soos entend souvent, \Ex. Oa 
était a table , é oé en dud doh iaul, les hommes 
étaient à table, ou bien é cent doh iaul, ils 
étaient à^ table. On n'a pas de pain sans tra- 
vailler , de'n nen dès bara hemb labourai « 
personne n'a de pain , etc. 

CHAPITRE V. 

De la Syntaxe des Verbes* 

Les verbes , quant à la première manière de 
les conjuguer ^ sont invariables. On met les pro- 
noms personnels avant le verbe, et c'est par ces 
pronoms qu*on en connaît les nombres et les 
personnes. Me gare est du singulier et cle la 
première personne, parce que le pronom ine 
est du singulier et de la première personne. 
înd e gare est du pluriel et de la troisième 

i)ersonne , parce que ind est du .pluriel et de 
a troisième personne. 

Dans les autres manières de conjuguer , lé 
verbe s'accorde avec son nominatif en nombre 
et en personne ; exemples : larèi e hran j, je 
dis; laret e hrès, tu dis ; laret e hra, il dit; 
laret e hramb ^ nous disons ; laret e hret , 
vous dites \ laret e hrant , \\% disent. Ê cdran, 
que j'aime ; é cârès^ que tu aimes ; e' cârant^ 
qu'ils aiment , etc. 

En. français et .iQn latin , deux sujets .sitij^<» 
liers valent toufooT3 un, pluriel et demandent 
le verbe an pluriel ; niais en breton^ deux su- 
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lets sîogQliers ne demandent le verbe an pluriel 
ne quand ils le précèdenl. Ainsi on dira : T?ierrè 
a Jacq ne krant nitra, Pierre et Jacques ne 
font rien; mais il faudra dire : me gred ne hra 
Tkiira Pierre ha Paul , je crois que Pierre et 
Paul ne font rien. 

En français et en latin , le verbe s'accorde 
avec la plus noble des personnes; en breton, 
deux ou plusieurs nominatifs demandent la troi- 
sième personne du pluriel, à moins. que, par 
le tour de la phrase , les nominatifs ne suivent 
le verbe; car, en ce casi on a égard an nombre 
et à la personne. Je dis la même chose du proi- 
Tiom relatif ^/Aa/i/ qui, quoique placé après un 
antécédent de première ou de seconde per- 
sonne, demande toujours son verbe à la troi- 
sième. Exemples : Pierre , vous et moi avons 
étudié, Pierre , hui ha mé en dès siudiei; ou 
bien , en mettant le verbe après les nominatifs, 
studiel hun nés Pierre, hui ha mé^ Nous man- 
geons vous et moi , hui ha mé e zaibre , ou 
daihrein e hramh hui ha mé, Jean et vous, 
qui avez joué, Yehan ha hui, péré en dès 
hoariet. Mon père et moi, qui avons travaillé , 
771^ zad ha mé péré en dès tabouret* 

Régime des Verbes actifs. 

" Le régime des verbes actifs se met commn- 
nément après le verbe , à moins que ce ne soit 
nn pronom , et sans aucune préposition. Ex. 
"Me gdre Doué, j'aime Dieu : . me respecte me 
aad, je respecte mon père» J'ai dit comoiu- 
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nément , car on dit aussi : argand tt glasquan , 
Je cherche de largenl. 

Le pronom se met devant le verbe : m hou 
cdrej je vous aime ; hui ou douge , vous les 
craignez , etc. 

Re'gime indirect des V^erbes. 

Il y a des verbes qui , outre le régime di- 
rect , gouvernent un autre nom que Ton ap- 
pelle leur régime indirect. 

Le régime indirect se fait ordinairement prér 
céder , en breton , par la préposition de^ jEx. 
Donner une image à l'enfant , rein ul limage 
d'er hrouédur ; la vertu conduit au ciel, er 
vertu -e gondui d'en nean : j'enseigne la gram- 
maire aux enfants , me zesque er grammœr 
d*er vugale' j etc. 

Il y a des exceptions à cette règle : 

!•• Après les verbes demander , recevoir, 
emprunter, acheter, espérer, attendre, ap-^ 
prendre s s'infornfer, il faut ratiXvt guet, avec; 
exemples : j'ai reçu de Targent de mon père, 
me mes receuet argand guet me zad ; il a 
demandé une grâce au roi , ean en dès gou» 
lenet ur hrœce guet er roué; mon frère- a 
emprunté de l'argent à un de ses amis, mem 
hrér en dès qUernéret argand é prest guet 
urian ag é. amièdj j!ai acheté un cheval d'un 
marchand , me mes prenet ur jau guet ur mar- 
hadour; j'espère du secours de Dieu, me zou 
en gorto a secour guet Doué ; attendez votre 
délivrance du général ^ gorteft hou téhW^nce 
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guet er général; j aï appris cette nouvelle de 
mon oncle y me -mes cleuet en neuéted^ze 
guet me iondre. 

».• Après les verbes d/lwrer, racheter,' ôter, 
détourner, menacer, 4iccuser, absoudre, con> 
plimenter, etc., ainsi qu'après les verbes d'à-' 
Dondance , de disette et de privation , on met 
a «ou ag, a devant une consonne et ag devant 
Tarticle en , er, eh Exemples : Jésus-Christ 
a délivré l'homme de la mort éternelle , Jésus-' 
Chrouist en dès delhret mab-dén ag er marhue 
étemel; arrachez-lc du lit, terinet-ean ag er 
gulé; il m'a menacé du fouet , ean en dès me 
menacet ag er fouet ; on peut dire aussi : ean 
en dès menacei er fouet d'eign, il a menacé 
le fouet à moi, selon la tournure latine. Purger 
la terre de chiendent, nettat en doar a gagne ; 
remplir un pot d'eao, earguein ur pod a zeur. 

3.« Après les verbes éloigner, séparer, unir, 
désunir , on met doh : je Téloignerai de ma 
maison, m'er pellel d&h tne zy; séparez* le 
ide la mauvaise compagnie ^dispartiet-ean doh 
er fal gompagnonèh ; je me joins k vos prières, 
fnhum joénte dùh hou pedeneu. 

Régime des Verbes passifs» • 

On met ordinairement guet devant le nom 
ou pronom qui soit le vei^be passif; exemples : 
ie suis aimé de I)ièn , me zùu caret guet Doué; 
je suis lassé de lui , sôu/h^on guet ou* 

Après être né, il faut mettre a, àg : jésus^ 
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Shrisf est né de la glorieuse Vierge Marie , 
ésus-Chroidst e zou garmet ag erHuerhiès 
ghrius Vari* 

Afsesréire ^nçu , fodty, créé , formé, con^ 
4njtH , lelc, ^b^faut meltfe'?i/r^; exemp. Jésos*- 
Chrîst a été côi^ da ~Saim-^ Esprit, Jésus^ 
.Chrouist ,s ZQU jbâi eonc^uêi dré er Spered^ 
Santel; cette église a été bâtîe par un bon 
maçon , £n .iUs'^'men.e aau bei Jbatissei dré 
ur maçon mad ; tout a ^té créé ^par k ;puis*- 
sance de Diea,^ ol en treu e zxm hei cwuéet 
dré buissance Doué» 

Régime d'un Verbe sur un autre Verbe • 

!.• Après, les verbes aimer, vouloir, com^^ 
mencer, dé&irer, souhaiter ^ etc.,, soi vis d'un 
infinitif, on ne met aucune proposition ; £r. 
il aime à jouer, eari e gare Hoari ; je veux 
partir, me venne parti ; il commença à parler, 
ean e gommanças eonze , etc. 

Il en est de même des verbes voir, éeofuter, 
entendre , quand ils sont immédiatement suivis 
d'un infinitif : r je vois travailler , mehuélela' 
bourdt ; -j'éeouie chanter, me ehelm canneinj 
j'entende^ parler , .m^ .^/«w conze. 

Mais quand ces verbes sont séparés de Hn- 
finitif suivant par un régime , il faut mettre é 
avant eet infinitif; exemples : je vois la pluie 
tomber 5 me huéle er glàu é couéh ; j'entends 
le maître parler , me gleu er mœstre é conze; 
j'entends sonnet la trompette; me gleu en 
irompèt é ^^mah 
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»•• Les verbes qui signifient mouvement pour 
aller ou venir eu quelque lieu « ainsi que ceux 
qui marquent intlination à quelque chose /veu-* 
lent de ; exemples : je vais joaer , e' hari de 
hoari ; mon père m'engage à me marier , me 
zad em dougue de ziméein. 

3.<^ Lorsque deux verbes sont de suite , et 
ue le premier signifie mouvement pour venir 
e quelque lieu , ainsi qu'après le verbe cesser, 
on met a ; exemples : je viens de jouer, ^ tan 
a hoari; j'arrive de me prometier, arrihue e 
hran a bourméne ;At voir mon père , a huélèt 
me zad , etc. 

4-* Les verbes passer^ employer , gagner ^ 
perdre , dissiper veulent ^ : il passe sou temps 
à jouer, ean e basse é amze'r e' hoari ; Wais^ 
sipe son argent à boire , ean e zispeigne é ar- 
gand é U^et , etc. 

J)è V interrogation relatiçement aux verbes. 

Règle sur l'interrogation sans négation ^ conjonctions 

ni pronoms interrogatifi. 

Quand le verbe interroge sans {légation , sans 
conjonctions ni pronoms interrogatifs ; il faut 
toujours tourner la phrase. par est-ce ^^, qui 
s'exprime en breton par a. Le verbe r^ste au 
mode dans lequel il se trouve, et le nominatif 
du verbe , ' quel qu'il soit , srexprime toujours 
et se met devant le verbe. Exemples : aimez* 
vous ? a hui e gare? Aimé-je 'f a me gare ? 
Suis- je? urne zoii? pierre aime-t-îl? Pierre 
a ean e ^^re?^ A voas'-nous,^ aimé ? ,a wi'Aaii 
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nés çâret ? Vous porlez-vous bien ? a hui e 
zou dispos? Votre père est -il bien portant? 
hou tad a ean e zou dispos ? 

Règle sur VinterrogcUion précédée de conjonctions ou 
, de pronoms interrogatifs* 

Ces pronoms ou conjonclions se réduisent 
ordinairement à qui ? pihue? pourquoi ? perec? 
jusqu'à quand ? het pegours, peguehèd ? Depuis 
quand ? a houdé pegours ? à quelle fin ? eit 
petra? que ou quelle chose? pelra? où? emen? 
d'où ? a beban ? par où ? dré beban on dr^ 
béh léh ? de la part de qui ? a berh pihue ? 
sur quoi ? ar betra ? 

Lorsque le verbe est précédé de quelqu'un 
de ces pronoms ou de ces conjonclions sans né- 
galion , I.* le pronom ou la conjonction s'ex- 
prime et se met devant le verbe ; a.* Je verbe 
s'exprime comme après que; 3*^ le nominatif 
suit le verbe et s'exprime toujours, que ce soit 
un nom ou un pronom , et lorsqu'il y a un 
verbe auxiliaire, les pronoms se mettent immé« 
diatpment après le verbe , et tout aulre nomi- 
natif après le participe seulement. Exemples : 
pourquoi aimez«vous ? perec e' câret-hui? Qui 
êtes- vous? pihue oh-hui? Qu'avez-vous fait? 
p^tra e huès-hui groeit ? Pourquoi Pierre aime» 
t-il ? perec é cdre Pierre? Pourquoi Pierrç 
a^t-il^aimé ? perec en dès car et Pierre? 

Remarque. Après qui , le verbe reste à son 
mode naturel ; ainsi on dira /. pihue e zou aze ? 
qui est là ? Pihue e ia aze ? qui va là ? Il faut 
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cependant dire ipihue /? q«ii est-ce ? et non pas 

y^mUe â zou ? 

Règle sur F interrogation auec négation f sans con^ 
Jonctions ou pronoms interrogàtîfs» 

Lorsqoe le verbe inlerroge avec, négation , 
.-maïs saos conjonctions •on pronoms mlefrpgatî&, 
!•<> l'iolerrogation s'exprime conuiie à Torâinaire 
^par rte , avec cette différence «que la paiiicolb 
(pasy quei, se supprime; 2.® le verbe sexprinle 
.comme après que ; 3.^ le nominatif se metravant 
le y^rbe ; et , si c'est ^un pronom personnel, 
après le verbe dans 'les temps aân^ples , et entre 
l'auxiliaire et le verbe dans les temps composés. 
*jEar. l'homme ne doit -il pirs "mourir quanti il 
y pensera le moins? m£ri-*/ô'/i "rie zeU-0im 
merhuel a pe chàrtgêou "^hfhunrtùn ? Breu tie 
nons aime-t-îl pats plus qire 'notis raimôrts? 
Doué n%un hâre^tùn inui ett n*er hdramb ? 
\N 'aimes- vbns pas? ne ']g^rét-hui? M'avez-voas 
pas aimé ? ne huès-hoicérèt ? 

Règle sur V interrogation , Hivec la négation 9 jointe à 
€UfS conjoncHons ou- à des pronoms interrogatifs* 

Si le vei^be inferroge^^coae négation jointe 
% des eonjonctions on à ^es 'prononis interro* 
«galiis, l'interrogation' s^etprime pAr ne, en sufh* 
fprimant quel ; le verbe se cortjagne comme 
après que, ainsi que dans la règle précédentev$ 
^lais le nominatif se place après le verbe, même 
«près le participe dans les temps composés, à 
moins que le nominatif ne soit un pronom per- 
sonnel : car alors il faut le placer entre l'auxi-- 
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jiaîre^ le- mrtilcîpe. iEaremples : .pourquoi '^otre 
jphr^ nWtnil pas venu:? perec nen dé'dtit 'hou 
4ad? .Qm tie iCTOÎiit';pAs k mott ? plihue ne 
zouge er marhue? Pourquoi ne travaillez^vouft 
pas? perec ne ^ettùurei-^mi ? Pourquoi n'avez- 
jpas travaillé? perec ne huès^-hul tabouret? 
Tourqooi ri^étu'die-l-îil pas ? perec ne siudie-^ 
ean? Pourquoi n'a-t-il pas éludîë ?^^^r^r nen 
'dès ean studiet ? 

Bcemarquez-bien que , dans les tefnps eom- 
'posés , les nomtnalifs ean , hui sont placés f n4re 
TauiiKaire et le participe, et quau contraire le 
%ojet tad e^i après le parlicipe. 

Cette\différpnce de position a encore Hiea lors- 
que moi, 4oi,Jls elle , /Mucr ^ etc. , sont corn-* 
Siemens du verbe , soit qu'il interroge ou non. 
exemples : ne-H'ai-^je pasîiîmé? ne mès-mé ean 
adret? N'ai* je pas prié Dieu? ne me s ^ mi 
pedetDoui? Je 1 ai craint /m^ mès-ean^douget. 
J'ai craint mon j)i*re , me mes douget.me zad. 

CHACIXRE VJ. 
' >Ptf 4a Synïaarif tSu Variicipte. 

11 lî'y^a en ^breton jgue Je^^riîcjpe .passé» 
.qui est invariable»; 

Le père aimé , en;Jad tàrei^ 

La mère aimée, er v'am caret. 

Xes Ipères aimés , en tadeu caret. 

'Les mères aimées , er mameu cdrii. 
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Les participes manquent en breton y excepti? 
le participe passif, comme aimé caret. Voici 
ce qall faut faire poar rendre les participes 
français. 

Participe pressent. 

Pour rendre ce participe en breton , on se 
sert , selon le sens de la phrase , de Tane de 
ces conjonctions, lorsque, a pe , comme, èL 
Ex. Ne pouvant mieux faire, je suis obligé de 
souâfrir ma peine *j tournez , comme je ne puis, 
el n*e1lan quet gpbe'r guel ^ é on oblige t de 
andure me foén. Napoléon étant empereur , 
la guerre était presque continuelle; tournez, 
quand Napoléon était , a pe oé Pfapoleon am^ 
pereur / er bresél e oui casi xoniinuéle. 

Participe pass^. 

Pour rendre ce participe , on se i^erl de après 

Îu> , goude'ma, arlerh ima, quoique , deustou. 
,î^r. Mon p^re ayant été long-temps malade, 
mourut l'année dernière ; tournez, mon père, 
après qu'il avait été , me zad , goudé ma oé 
het pêl clan , e varhuas er blai passet. Bona- 

Siarte ayant été Ipng-temps le maîire dù^ monde , 
ut néanmoins malheureux à la fin de ses jours ; 
tournez, x^uoiqne BonsHparte eût été , Bonapart, 
deustou ma oé bet pét amzér er m'œstre ctg er 
hed , e zas neoah de vout malhurus en achi^ 
mand ag é vuhé. 

Le participe futur manque également, on le 
rend par a pe , quand, ^/^ comme, et le verb^e 
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bonnet, aller. Exemples : devant paraître au 
tribunal de Dieu , nous devons trembler ; tournez^ 
quand nous irons paraître , a pe y^emh de 
gomparissein dirac tribunal en Euiru Doue', 
ni e greinou. Devant être interrogé, il craignait; 
tournez, comme il allait être interrogé , et ma 
hë de, vout interroget , ean e greine\ 



CHAPITRE VIL 

Syntaxe de la Préposition. 

De, du, de la, des se rendent par a, ag. 
Ag ne se met que devant l'article : l'arbre de 
vie, er huéen a vuhé ; je viens de la messe 
du recteur, é tan.a Oi^eren er person\ Je viens 
de la messe, é tan ag en oçeren ; les peinea 
de la vie , .er poénieu og er vuhé* 

Chez, signifiant maison, se rend par tyi^ 
signifiant ville, par^^r; signifiant pays, par Aro. 
Ex^ J'étais chez mon père , é oen é ty me zad, 
dstns la maison de mon père. Tai passé par chez 
les Parisiens, me mes passet dré er guér a 
JBaris, par la ville de Paris. J'ai passé par che^ 
les Espagnols , me mes passet dré vro er Spa^ 
g^nokt , par le pays des Espagnols. 

Si la préposition à peut se tourner par en, 
dans, pour, selon , at^ec , comme il arrive sou- 
vent , elle sVxprime en breton selon la tour- 
Bure qui pourrait lui être donnée en français. 
Exemples : fait à l'aiguille ^ c es.t*àr-dire p avec 
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raîgnille, groeii guet en adou/; faUfS À voire 
gré , cVsl-à-dIrc , selon votre gré y. groeii reyi 
hou crad ; travaillez à. votre salât, cëst-à-dire, 
pour voire salut, labouret jeit Hou sahedigueah^ 

Pour exprimer d'ans, on se sert de é, e'n^ 
ér r ^l quand II y a un régime. Ex. Dans 
Téglise, en ilis ; dans la. maison de mon per^i 
é ty me zad) dans la chambre , ér g-ambre. 

Quand' il n^y a- pas- dn régime-, on se- sert 
de ebarh : j'ai vu une maison 9 et j'y suis enlré, 
me mes gîielei un ty, ha me zou antreet ebarh; 
je connais: voire, jardin «, j'y ai. été, me hanàu 
hou jardrin, me zou bel ebarh. Allez dedans 1 
querhet ebarh, etc. 

De lu campagne se rend en breton par a 
ziar er mœzeu ; exemples : un homme de la 
Campagne , un dén a ziar er mœzeu ; les ha- 
bitants de la campagne sont ordinairement plus 
dociles que ceux des villes, en diid'a ziar er 
mœzeu e zou. ordinœr^mané smUissoh ett er 
r^ a gue'r. On dira cependunl : )e parlé* dè^ 
la^ campagne ; et non de^la^ -ville , me gonte ag 
er mœzeu, ha- nepas a guér. On ne met a 
ziar que quand on peut mettre de dessus. 
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CHAPKTRE VïII. 

De rAdi>erbe. 

Il y. a une infiiMtéi d'adyerbeâ: dtfféreot^tf . Je 
vais parler de qtielquesnuns; qoi^ aoufirent ploft 
de xliipt^liéft qiieJesjiatrea.dansJaxonâtencbon«. 
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Adverbes de Heu et dk itmps. 

Où , men, i men , é péh Uh : où. est-îl ?' 
men é ma-ean ? é péh léh é ma-ean ? Où 
allez-vons ? men é het-hu ? 

D'où , a heban , a be'h léh : d'où venez- 
"vous ? de Vannes , de Pontîvy , de Paris ? A 
beban é tet-hui ? a Huénèd , à JBondjr , à 
Saris ? 

Par où , dré beban , dré béh léh : par où 
avez-vous passé? par chez mon père, par la 
ville , par les champs ; dré beban , dré b^h 
léh e nuàs-Kui passet ? dté djr me zad-, dré 
er gaér , dré er parqueu. 

Ici , amen : )^e sais ici , é on amen ; je viens 
ici , / tan crmen. 

Là , aze quand on est près du lieu , anhond 

Îuand on est éloigné : Pierre est là tout près 
e nous , / ma Pierre aze tosticg d'emb ; 
)'ai été à Paris ^ c'est là qu'on voit de belles 
choses, me zou bat é Paris ^ anhond é huélér. 
treu caè'r. 

D'ici , a vamen : il est sorti d'ici , partiel* 
i a vamen. . . 

De là , a vaz0 ^ a inpu : il sortira de Ik f 
ean e sortiou a vaze ; mon frèr<e est à Paris » 
il sortira bientôt de là , mem brér e zou é 
Paris , toucharkt é sortiou. a irmu. 

Par là , dré ze , dré hond : je vais par là , 
/ han- dré ze : vous connaissez A^ray, je pas- 
serai par la , hui,^ e^hoffi^^eu.Âirc^ W4i.»us^ 
àou dré hond. 
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Aillears , él Uh oral : il n'est pas là , cher* 
cbez-le ailleurs , nen dé quel aze , clasquet^ 
ean il lih araL 

Partout , en quelque lîeu que ce soît , par-- 
tout , ne veme e' men : partout , vous devez 
craindre Dieu , partout é teliet dougein Doué; 
en quelque lieu que ce soit , mon mal ne me 
quitte point, ne veme é men éon^rnen drou^ 
gue nem huitta quet^ 

Dehors , ér mœz : sors de chez moi , çuei 
£r mœz a me zy. 

. Dedans , eharh : ) ai vu une maison ouverte , 
y y suis allé , me mis gùélei un ty diguor ha 
me zou oueit eharh. 

Combien y a-t41 que, a houdé pegours , pe'^ 
guehed zou : depuis quand est-il né ? a houdé 
pegours é ma ean gannet ^ peguehèd zou mé 
ma gannet? 

En, dans s'expriment par é, en, ér, él , 
quand on veut marquer en quel espace de temps 
une chose s'est faite ou se fera : en combien 
de jours Dieu a-l-il créé le monde ? en six 
jours; é ped dé en dès en Eut ru Doué crouéei 
er hed ? é hue% dé^ 

Dans, suivi d'un nom de temps, s'exprime 
par aben , arlerh -, quand il peut se tourner 
par après : je partirai dans trois jours , rru 
bartiou ah en in dé o\x arlerh tri dé. 

Adçerhes de quantité. 

■ Apr^s les adverbes de quantité , cottiâî^h « 
beaucoup j^ autant , plus, trop, etc.' , de s'ex- 
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prime par a; combien d'hommes \ peguemeni 
a dud; beaucoup de spectateurs , calz a selU'^ 
rion ; autant de pain que d'ea» , qùemeni a 
vuF'a èj a zeur; il y a plus de fleurs qu'il n'y 
aura de fruils , bout e zou rmd a vleu eii ne 
vou a jrih; il y a trop d'hommes sur la terre ^ 
bout e zou rai a dud ar en doar, etc* 

Peu se tourne par pas beaucoup : il y avait 
peu d'hommes au marché, ne oi quel calz a 
dud ir marhad; il y a peu de bons chrétiens | 
nen dès quel calz a gréchenion vad» 

On peut tiussi quelquefois rendre peu par 
tin adjectif : il y a pea de profit à faire ce mé->* 
lier , disiér pourfit e zou é hobér er vichér^ze. 

Un peu , quand on parle de liquide , se rend 
par ur banneh, ul lom : un peu a eau , de vin \^ 
de cidre, ur banneh ou ul lom deur , guin, 
chisire. On se sert aussi des diminutifs quand 
on ne parle que d'une tr^s* petite quantité , 
ur bannehicg , ul lomic£. 

Quand on parle de choses solides, on se sert 
de un tam ou un tamicg : un pea de pain f 
de viande , un tam bara j çuic. 

Pour les choses qui se comptent |. on se sert 
de nebèd, nebedlcg ; un peu de pommes , un 
nebèd^u un nebedlcg amieu ; un peu d'argent | 
un rnbedicg argand. 

Que d* exclamation^ 

I.* Le que d'exclamation avant un adjectif 
et un adverbe ne s'exprime point ; on ajoute 

e 
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IteulfBment et a 1 adjectif oa à ladvetine,^ après 
lear avoir fait subir ks cfaangemens in'diqués 
pour la formation du comparatif et du super- 
fetif , en mettant Tadjectif on le superlatif avant 
le verbe et le nominatif après. JELr. O mon Diea , 
ne votre puissance est grande ! na brasset-^é, 
men Doué,^hou puissance ! Que ce cbeval 
va vite ! na biannei é ha er jau-ce ! 

a.^ Le que d'exclamation devant la particule 
(& tX. un substantif s'eiprimè par guea a. Ea:. 
Que d'bommes ont voit ehercber midi à qua- 
torze heures ! gupd a dud e huéle'r é chih 
ffreisté de biarzec 4tr ! 

Z^.^ Bevflint on verbe , il s-CYprime par gued é, 
fX ce verbe se conjugue comme après que ; 
exemples : que jVinie à voir un homme savant! 
que î'aime à l'entendre \,gued é câran^mé giié" 
hi un dén abile ! gued é câran-mé er hleuei ! 
Que yt hab un i^irri^gne! ,gaed.é casscm^mé 
un ivrnigne ! 

Quelqat4 locutions adverhîalé$^ 

^ l^ise,^ .'^ar hoar. 

A mon aise « >ar mer\goar 

A ton aîse , ' qr ha hoar. 

A loli falM , ' ér é hoar (lui ). 

A 8pn at«e., "^r -hé .goar (eUé). 

A noire aUa^ ^r ku^ goar^ 

A v6tre aîse^ ar hou coctr* 

A leur aise ^ . ar ou godr, 

A peu près. ^ .fêthat* 

Aussi bien que' # guerciousèL 

libn *f^ malgré > éré gaër p<$ ârd piL 

Boqt k Bout p pèn*doh'pèn* 

0*«it' bàf ^ > ft sianneu» 
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p^n {mut y , 

Dq ipîem^ en mieux » 
De plus mal' eo pi us mal i 
"Oepuis quand , 
Depuis peu , 
De pluB belle heure , 
En attendant , 
Pèle- mêlé ^ 
•Tout à ooup;> ' ^ 
♦Tout- t>eau> 
Toui blanc » 
Tout brûlé. 
Tout court , 
-Tout chaud « 
Tout froid. 
Tout cru^ 
Tout comme y 
Tout de bon , 
,Toul d'un cx>up , 
.Tout d'une îou , . 
Tout d*une pièce 9 ' 
Tout éveillé, 
Tout ivre; 
Tout jaune f 
Tout noir. 
Tout rouge , 
Tout mort. 
Tout n^. 
Tout priât. 
Tout sec. 
Tout vert, 
•Tout vîvamt. 
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a Miar^hsé,'. ' ' 

gouéh'ar^houéhm . 

a begourSm 

neué ioum 

abrettoh. . 

en tretant, 

caige^meigê. 

en uh tauL 

doucicg , ar hoart, 

gùen'can, 

losquét pouèhp 

grons» 

tuem sca ud. 

iein scias. 

cri^pouèhn 

èl quént, 

a zepri, 

en un taui, 

en ur huéh* 

a hèh, ' 

dlhun^aen 

meàu'daU 

mil^n'coen 

du cieu^ dupod, du guet^ 

ru^pouèh. 

tnarhue^micq» - 

nuèh-pUlê. 

prestrctier. 

séh'corn* 

glas deur, glas pour. 

bihue behec. 
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CHAPITRE IX. 
©^ h Cotyonciion. 
lia OM^oyctfon ha^ et, atfssî bîen qne la 
«dîsjàiKHve nm,hi\ stfnei devant Itjs consonnes; 
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hcLg et ncig se placent devant les voyelles, "J&:r« 
Vous et moi , nous irons , ni e yei hui ha mi; 
ni saint ni sainte , na sont na santés ; yous 
et eux, hui' hag^ in4; ni messe ni sermon^ 
img overen ha predègue. 

Si, conjonction , s'exprime par mur^ et fait 
bien au commencement d'une période. Ex. 
Si nous sommes assez heureux pour nous tirer 
de celte affîiire, nous ne sommes pas prêts h 
nous exposer au danjg;er , mar héemb eurus 
asses eii hum dennein off en affœr-- men , 
nen domb quel prest d'hum laquai en danger. 

Si, conjonction conditionnelle, s'exprime par 
e : si jVimais Dieu de tout mon cœur, je serais 
eureux , pe' gdrehen Doue' a greis me halon , 
me vihi eurus; si j'étais où je voudrais être, je 
ne serais pas ici , pe véhen il lih ma care^^ 
hen bout , ne vihi qùet amen i vihen. 

Quoique , encore ^r/^' s expriment par penaus 
henee on deusiou : quoiqu'on ^ache que Bien 
est partout» on n'en est pas plus s^ge, penaus 
benec ma houiir i ma Ùoui partout » ne vir 
qaet parfœttoh ; quoique je ne sois pas riche^ 
)e me crois aussi heureux que ceux qui le sont » 
deustou nen ^don quet pinhuic, me gred i on 
quen eurus el èr ri pinhuic. 

Plutôt qûè s'exprrdié par quêntoh eit ou açeii: 
je partirai plutâi que de lui faire de la peine , 
me bartiou quêntoh ai^eit gobir poin de-h-ou; 
ce malheur lui arrivera phitât qu\ine bonne 
chose, er malheur -- ze e àrrihaau guet cut 
quêntoh eit un dra vad. 
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<^ Pourçu que se reiiil par guet 'ma ou eit mar 
pourvu que vous veniez, guet ipa tehet; ^onvwt 
que oi^ luiaiison ne to|itqe pas», je .19e moque 
de la tempête , rneit ne gauéhou quet me zy, 
ne ran eaz erhet ag en tourmant. 

C'est pouYqttoi , par tonàéqùénî s'expriment 
par rac-ce ou ^/rfa : Tivroglierie est un grand 
mal , il ne faut pas par Gonséquent ètx(^ iivr^gtie , 
en ivraignerean e zou un. drqug, bras > racrM 
ne faut quet bout iyraigné , ou ne faut t^et 
enta bout içraigrie.- 

« 

"Dès Interieciions» > 
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Les interjectiotis $e meUent toujours au eom-» 
menceme'nt de la phrase : ah! mon Dieu! quel 
pJiagrÎQ ! ah ! , men Doue'I péh ur> chagrin J 
Hélas ! Jean était bien malade , puisqu'il est 
mort 9 allas ! clan bras e oé Yehan, a^ p'çn 
dé rriarhue! Hé ! ,hé ! qui vipnt là ? hél kéî 
pihue e za eue? Pi! qne c'cèt vilain! méh! 
na vilet é en drd-ze! Oh! qu'il esf beau de 
voir la paix dans, un ménage ! oh ! na caërrèi 
i giiélet er peah in ur ménage ! Ça , gar^bns,^ 
allons dessus !f ^altça ^ p'autrèd, da^n^ ahne-kaif 
Holà , à mon secours !,^o/fz^ deit.if^.é/n secour! 
Chut, mes enfants, écoutez! chic,» munf^bûr 
galé^ cheleuet! 
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PARTIEv 
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DE L'EUPHONIE. 



•Les fifi^t^ë, ç;onittië d^hTties pctiplés.àïi- 
èîem , 1« ôréf» ^at ekèrople *J^ • font soWr h 
^oc^MBlilMs'iHi dtteng^iMfYt ddns la preimefé 
lettre dont ils se composent , selon les fnots: qni 
ycéckÀitol^ et cAla^-poov^doMtf le lafligf»ge-( 
ainsi nous dirons cârein , aimer ; mais après 
un pronom personneV sujet,* bous disons me 
gare, pime; apvèf n^o piDnQm personnel ré- 
^gime , nous dirons nul em hâre, vous m'aimez. 
Ce sont ces cbat)|[eni^ns de Iffttres qui feront 
le sujet dé la troisième partie. 

Article premier. 

» _ ■« 

De la distinction et de la correspondqnce 
* des consonnes. 

Ifoas avons en breton dtfc-^newf éorisonnes , 
«avoir : b^ c, d,,f, g, h^ ), h, l,m» n, p; 
q, r, s, t, î>, a: , z. ^ 

Parmi* ces consonnes^ il en tàni compter dix 
qui sont immuables, savoir :/j^ h, j, l, n, r, 

s, W Jtj z. . . ' . ^ . ' . 

Parmi ces immuables, ily^n a quatre,/, 
A^ V et z, qu il faut bÎMHreaiarquer, parce que. 



Française ''bretonne^. lajr 

i!|«0tm'eHes ne demandent pas de changement, ^ 
elles le reçoivent ; c est-^-àrdûre qae les maables 
correspondantes se changent souvent en quel- 
qu'une de ces lettres ; maïs quand elles sont les 
lettres radicales, d'un mot, elles ne changent 
point. Ces lettres s'appellent lettres doucss^ 

Il y a neuf consonnes qol sont muables oiî 
sujettes à changement , sçlôn les mois (^î les 
précèdent, s?ivpir : b, c^ d, g» h, m^ p^ q, t. 

Parmi les muables <^ il y eQ ^ çiiiq, ç., \^ 
p» Q, t, qu'on appelle Içttre^ fortes, et qi^ajtr^jî 
bj a^^, rn^ quoi| appelle lettres, moyennes» 

Les neuf lettres mapbles , avec les quatre 
lettres douces qui sont prises des immu^les'i 
se correspondent ainsi qu'il suit : 

Xettres Jbrles, Lettres moyenne^. Xettit^ dofui^ 

1.^' DEOR& a.« BEGBi. 9.« DXgk'At^ 

C9 h, q correspondent â g qui répond kh. 
/>.•.., correspond à. . . ^ qui répond à f, Vi^ 

i correspond à. • • ^ qui répond à a^ 

m répond à ^. , 
Exemples : 
Càrem , uimet ; me gârê ^ j'aime ; hud em hâr^j Yoni m'uimoi. 

Çuitiàt, quitter; me gàitiaj, je quitte; hui em httitta, vopft 

BM quittes. 
Punissein , punir \ me buniêse ^ je punit ; hui em fiènk^f , tou* 

-iiFc pnoisscs. 
Torrein, casser; me dorre^ je. casse; hid em zorrê, vo^s 1^ 

ca^sèa^ 
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Article IL 

Des Pronoms personnels sujets d'un verbe. 

Les pronoms personnels m^^ te^ean, hi , 
nij hui , ind , qaand ils sont sujets et qu'ils 
sont placés immédiatement devant un verbe qui 
commence par une muable, demandent toujours 
iin adoucissement ; c'est-à-dire que û la lettre 
radicale d'un verbe est une lettre forte • il faut 
la changer en moyenne , et si c'est une moyenne , 
il faut la remplacer par une lettre douce, ainsi 
qu'on le verra dans les exemples suivants. 

hettres fortes changées en moyennes. 

Cdrein , aimer* 



Me gare, 
Te gare 9 
Ean Qii hie gare p 
JVi e gQre , 
HiU e gare p 
Ind e gare , 

Querhèt, 

'Me guerhe , 

Te guerhe, 

jpati ou hi e gt^rhe p 

Ni e guerhe , 

Hui e guerhe , 

jfnd e guerhe , 

Puntssein, 

Me hunUne p 

Te bunissep 

Ean ou hi e bunieae p 

Aï e bunisse , 

Mui e bunieae p 

ind e ùuniseeM 



y aime» 

tu Aime9. 

il ou elle aime* 

noua aimons* 

vous aîmes^ 

ils ou elles aiment* 

marcher, 
je marche, 
lu marches, 
il otf.elle marche, 
nous marchons, 
vous marches, 
ils ou elléA marchent» 

punir, 
je punis* 
tu punis, 
il ou elle punit, 
nous punissons, 
vous punisses, 
ils ou elles punissent* 



FraHçaislg^hretonne. 
'Toû/ein, 

■Médouép 
/Te douè^ 



lag 



Nie doué,. 
Huiedùui^ ' 
Ind €(hué'9 
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jurer. 

je jure. 

lu jures. 

il w elle jure. 

nous jurons. 

Voiis jorez» 

ils da'eikés 94iréiSt. 



hettres moyennes changées en douces* 



GUerhein , 

Me huerhe, .1 . 
Te huerhe, 
Ean ou hi e hu^'rhe , 
Ni e huerhe, 
Hui e huerhe ; 

Ind e huerhe , 

■ • ,1 

Rihueifk , ' 

Me i^ihue, 

Tepihuef 

Ean ou hi e pihue^ 

Niepihue, .» . 

Huie pihu^f'. 

Ind et uihue ^ t . ? 

Dpmein , 

3îe storne , 
Te zorne , ^ . ..' 
Ean ou hi e zorne , 
Ni e zorne , \ ' 
Jiui e zorne , 
Ind e zorne » 

Marhatat, 

Me porhala , 

Te perhata, 

Ean 00 hi e parhaia, 

Ni e parhata , 

Jiui e parhata, 

Inde parhata, 



'., 
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vendre. 

je vends^ ^ 

•lu vends. 

^\ ou elle vend.' 

nous vendpiis. ' 

,vous vendez. 

'iUou elles vendent* 

• « 

vivre, 
je vis. 
tu vis. ' 
il ou elle vit. 
nous vivons. 
TOUS vives* 
ils ou elles vivent* 

battre. 

je bats. 
,tu bats, 
il oiê elle bat. 
"nous battônau 
▼oUs battes, 
ils libelles battent. 

marchander, 
je marehande. 
tu marchandes, 
il ou elle marchande. 
noUH marchandons. 
VOUS marchandez, 
iboa elles marchandent. 

6 • 
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II hni excepter les verbes oùb rjsst hnnié-^ 
diatement snivi.de TA, La raison de çeUe eX"- 
ception est que la lettre A/tjni,esl une lettre 
douce , étamt immédiatement jointe à ia lettre 
forte, lui fait perdriç ;i^ dureté et dispensa de 
Ja changer en une lettre plus doucç. . 

Exemples de celte exception : 

Charréat , cbarrîer. 

Wtêcharrêf je charrie. ^ 

^Técharrif '^ tu chtfrrîes, 
-Efla ou hi e cJiarré, Il o» elle charrie. 

JV/ ê charré^ iiou9 charriohs, 

Jiuiê'charréf ,vou« charries^. 

Jnd e charri , ils ou elle«. abameal. 

Chongealp penser. 

^Mîe change f je pense* 

Te change f • ' tu penses* 

JEan ou hi e change p il au elle pense. 

^i échange, ^ nous pensons» 

Ifui e change, vous penses. 

Jnd e change , ils ou elles pensent. ' 

. Il faut remarquer que la règle que nous var- 
iions de, donner n'a lieu<]ue quand les pronoms 
sont joints immédiatenient au verbe adjectif; 
car lorsque ce verbe est séparé des pronoms par 
le verbe auxiliaire , comme cela arrive dans les 
temps composés , il conserve sa lettre radicale* 
JEx. j'ai aimé , me mes caret ; j'avais qorité , 
mem hoi quitteit; j'aurais vendu , mein '^^^^ 
guerhet ,^ elc« 
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Article IIL 

Des Pronoms personnels cop^ple'mem sd^wk 

verbe. 

Qoand les pronoms personnels sont coinplé- 
mens, on les exprime par em,ha, en, er ^ 
elj hi, hun^ hou, comme, les boïnmes fpai^ 
ment , en dud ern hâre ; ils t aimcat ^ i^4 hA 
cdre; ils IViment (lui) , inderhdre; il^ IViipent 
(elle), ind hi hâre ; ils nous aiment , ind h((\ 
hâre-; ils vous aiQ)ei|t > //i</ hou c^(f ; ilft W 
aiment , ind ou hâre. 

I .^ Em, me, hi, la, elle , ou, eux , étant com- 
plémens et placés entre les pronoms nominatil^ 
et le verbe , demandent deux degrés d'adouY 
cissement , cVst-à-dire , la lettre dpujce quand 
la radicale est utie lettre forte ; et , quand I^ 
radicale est une moyenne, le verbe cons^ryç 
cette lettre , 9Îi)4 qw'oa le verra dai)i| \t^, ^f^^ffkt 
pies suivanjli^i 

f^ejfrf.9 /orf^s, 

CoUein, {iei:dre« 

Ind em holle , ils me perde|it* 

Ind hi holle , ils 1% perdent* 

ind ou holle, ils les perdent. 

Queméf, prendre. 

ïnd em hemére f ils me prennent. 

tndhihemère^ ils la prenneat. 

Ind ou hemére, ils les prennei|t« 

Punissein, punir. 

Indem/uniêêê, ils me panissenf. 

Indhijunisae, ils la punissent. 

IndoufunUae, ils les panisseat. 
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Trugairéeai, remercier. 

Jndem zrugairéca, ils me remercient» 

Indhi zrugairéca, ils la remercient* 

Jnd ou zrugairéca , îlo les remercient* - 

Lettres moyennes^ 
Gîierhein, vendre. 

'Indemgmrhe, ils me vendent. 

Indhi gùerhef ils la vendent* 

Indougàerhef ib les vendent* 

JBihuein , nourrir* 

'Jndem bihus, ils me nourrissent* 

Jnd hi' bihuê p ils la nourrissent* 

Ind ou bihue , ils les noarrîsseol* 

Daibrein, manger. 

lndemdaibr0f ils me mangent* 

Indhidaibrep ils la mangent* 

ind ou daibre , ils les m a n gen t* 

Mdhem , fouler* 

^Indem mâhe, ils me foulent* 

Indhimâhe^ il» la foulent* 

indoumâhêf ils les foulent* 

Il faut excepter de cette règle les verbes oii 
le c est suivi d'un A , comme dans larticle pré- 
cédent et pour la même^ raison* 

a.® Ha, te, hou, vous, demandent tou-* 
jours la lettre la plus forte ; c'est-à-dire que 
15Î la radicale est une lettre forHî,, ils la. con- 
«ervent , et si c'est une moyenne , ils la font 
^monter d'un degré* Ex. 

Lettres forte conserçées. 

Cuhein^ cacher. 

jl/'Aa cuhe , Je te cache. 

M'houcuhêp. )e vous cache* 



Français il* bretonne. 
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Quittât, 

M^ha quitta » 
M* hou quitta , 

Punisèein • 

M' ha punisaoai, *> 
M' hou punissou , 

Trugaire'cat , 

M^ha trugairéca , 
M' hou trugairéca > 



quitter. 

je le quitte. 
;e vous quitCe. 

punir. 

. .je te punirai* 
je vous.punijrai. 

remercier. 

je te remercie, 
je vous remercie. 

Lettres moyennes changées en fortes. 
Ghiein, mouiller. ' • \ 

je te mouillerai, 
je vous mpuiUerai. 

baptiser. 

je te baptiâè. 

je vous baptiserai. 

tenir. 

je te tiendrai, 
je vous tiendrai* 

nourrir. 

je te nourrirai, 
je vous nourrirai. 

3.* En, erj le, lui, hun, nous, demandent 
la lettre la plus douce après c , (j , et la con- 
servation de la ktlre radicale devant toutes le» 
autres lettres. 

Exemples deçant c , q, 

Cârein, aimer. 

Ind er hâre , ils Faimeiit. 

Jndhunhdrep UsnousaimenU 



31^ha cluhou , 
3î*hou ciubou g 

JBade'ein , 

M* ha padé , 
Jkthou padé&u p 

Dalhein , 

J\ifha talhou , 
M^hou talhou 9 

Mâguein^ 

3fha mâgou, 
M* hou inâgoUf 



Cassai , 

Inderhcuaeif 

Ind hur haasei , 

« 

Quittât y 

Inder tiaitta^ 
Ind hur huUta , 



Grammaire 

haïr* 
ils le haïront, 
ils nous haïront* 

quitter* 
ils le quittent, 
ils nous quittent* 



Exemples deçant les autres lettres. 



Pléguein » 

Ind er plégué , 
Ind hur plégué , 

Peurrai , 

Ind erpeurra, 
Ind hur peurra , 

Tauiein , 

Ind eniaule,^ 
Ind hun tauh ^ 

B,adéein , 

Ind er badé , 
Ind hur badt , 



plier. 

fis le pliaient, 
ils nous pliaieiit. 

appauvrir, 
ils l^appauvAtoent. 
ils noua appauvrissent* 

^ jeler. 

ils le jettent 
ils nous jettent. 

baptiser. 

ils le baptisept* . 
ils nous baptisent. 



4,^ Hum, se , qui sVmploie àms les v^erbeft 
réfléchis, réciproque^ ou prononinaui, demande 
toujours un seul degré d adoucissement ; exemp. 
Consolein, ind hum gonsote, ils se consolent; 
dantein , ind hum zante , ils se mordent ; ^o- 
quein , ind hum voque , ils /embrassent , etc. 



W^"^ 



ARTICLE IV. 

Des Adjefitffs prçTkùrnifimoç possessifs. 
Les adjectifs pronominaux posscssi6 sont:. 



Me^ men» mem^ 
Ha, 



mon^^ ma > mes. 
ion, ta, tes. . 
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E^ hê^ «on^ sa, ses. ' 

ffun, huff htti'y > ' notre 9 nos. 
Hou, votre, vos. 

Ou, leur 9 leurs*' 

Me j mon . ma . mes ; hun , notre « nos ; 
A/, son, sa', ses, qm s^mplpient quand Tan- 
técédent est féminin , venlent deax degrés d'a- 
doucissement quand ils sont devant les cinq 
lettres fortes, et la conservation de )a lettre 
radicale quand ils sont devant les moyennes ^ 
comme oh le verra dans ces exemples : 

Detiàni les lettres fortes. 

♦ ■ ►._ 

Garante^ 

Me harahië » 
Hé haréMié ( à elle) , 
If un haranté, 
Ou haranté^f 

Ke'r , 



Me hér, 
Béhér, 
Hunhérp 
Ou hér , 

Quirisen, 

Me hiriaen , 
Hé hirisen , 
Hun hirUen, 
Ou hiriaen, 

Pénigen , 

Me fénigeni 
Héfénigen , 
Hunfénigen, 
Ou 



xnfénigen 
jénigenf 



amitié* 

mon mnitié. 
son amitié, 
notre amitié* 
leur amitié* 

village. 

mon village, 
son village, 
notre viUage, 
leur village. 

cerise. 

ma cerise. 
SB cerise, 
notre ceriie^ . 
leur €erise< 

pénitence* 

ma pénitence* 
M péniteMe* 
notre pénitence, 
leur pénitence* 



N 
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Jiîe zrof 
Hé zrOf 
Hun zro , 
Ou zro • 



Gnfmmaire 

toar. 

mon tour» 
•on tour, 
noire tour, 
leur tour. 



' ' Ezceptdàs les mots qui ([rommencent par ch. 
JJeçant les lettres Tjooytumes. 



Bréh, 

lâtm hréh , 
Hé hréh, 
Hun bréhp 
Ou bréh, 

Dom f 

Men dom 9 
Hé dom, 
Hun dorUf. 
Ou dom f, 

Guldj 

Jkten gulé, 
Hégulé, 
Hun guléf 
Ou gulê f 

Matéh , 
Me matéh , 
Hé maiéh , 
Hun matéh f 
Ou matéh. 



bras, 
mon brM*. 
son bras, 
notre bràa. 
leur bras.' 

main, 
ma main* 
sa main, 
notre inaîn* 
leur m^in* . 

lit. 

mon Ut. 
son lit. 
notre lit. 
leur lit. 

c 

servante, 
ma aervsmte; 
sa servante, 
notre servante, 
leur servante. 



Ha , Ion , ta , tes ; é, son , sa , ses (qnand 
Tantécédent est masculin), demandent toujours 
un seul degré dadoucissement. ^ 

EXEMPLES : 

Deçani les lettres Jbr tes •. 

Caduer, ha gaduer, ,é gaduér* - 

(Chaise^ ta chaide^ sa chaise» 



Française-bretonne* 



Xér, 
Village , 
Quelle ^ 
Quête, 
Pardon, 
Grâce i 
Taal, 
Table ^ 



ha guévi 
ton village , 
ha ffueaief 
ta. quête, 
ha bardon , 
ta grâce, 
ha c/aul. 



l3y 



ta table, 
Deçant les lettres moyennes 

Gurad , ha huyad^ 

Toile tiasae, ta toile tissue, 

Buhéf ha vuhé , 

vie, la-, vie, 

Doustérf ha zouatéft 

Douceur, ta douceUr 

Mia^ Xa f*ia , 

Mois, ton înoif,' 



é guér. 
son village. 
é gueste, 
sa quête. 
é bardon» 
sa grâce. 
^ dcuiL 
sa table* 



é huyad, 
sa toile tissue. 
é pu?tê. 
sa vie. 
é zoiisiér, ' 
sa douceur. 

son mois; 



On doit se rappeler qne j'aî dk dans la 

Sreini^re partie que, dans plusieurs cantons du 
lorblhan^ on se serf de te au lieu de ha; 
il suit la même règle d'euphonie. 

UouJ voire, vos, veut toujours la lettre la 
plus forte. Ainsi, si la radicale est une lettre 
forte , il fadt la conserver ; et , si c'est une 
moyenne , il faut 'la changer en la lettre forte 
correspondante. EXEMPLES : 

Itcttres Jhrtes conaeruëea. Moyennes changées en fortes • 

Corp y hou corp. - Bah, hou pah. 

Corps, votre corps. Bâton, votre bâton. , 

Ky f hou ky» . Dorn , hou iàrn* 

Chien, votre chien. ' Main, votre main. 

JPéden^ hoUpédén. ; SScuielèh, hqfi'madelèh\^ 

Prière, votre prière. Bonté, votre bonté. ~ 

* Si la leiire moyenne m ne m change pai| c'est qa'eUe n'a 
pas de lettre forte correspondante. 
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Article V. 

De r Article, 

L'arlîcle en, er, le, la, les, placé devant 
les muables, fait éprouver à ces lettres divers 
cbangemens. , 

!.• c , h, q, aprës l'article, reçoivent deux 
degrés djadoucissenient dans les noms aia^a- 
lins bretons , tant pour le singulier que pour 
le pluriel. ï^acemphs : 

Con*', er horv , er horpeum 

Corps, le corps ^ les corps. 

Co^ , er hou , er houeu* 

Ventre» le ventre » les ventres* 

Queffeièguej^ ér hevelègue^ er heuélèguèd'% 

Bécas»e, , la bécasse | les bécas^a, 

II (àiut .excepter les noms nTiasculins bre|oas 

3ui désignent une classe, ap état, mie cond- 
ition , car alors il ne faut adoucir qqe d'un 
^egré pour le pluriel; c'est-à-dire qu'il faut 
^uleiuent çbanger. la lettre forte en moyenne. 

Ma^emples : 

Covezour , er. hopezour p, > er gopezerion» . 

Çonfe^^^uv, le confesseur, les confesseur|« 

Queseour, er hesioàr, er guenierioihm 

Quéieiir., le quêteur^ le» quêteurs. 

QUemenér, er henienér, er guemené^ioni 

Tailleur^ le tailleur, les tailleurs. 

a.* c* i, ç, après l'article, s'adoucissent d'un 
selil degré dans un singulier féminin, et dé 
deux degrés dans un pluriel féiâinin« 



Cadakrf 
Chaise. 

Quégmi 



Française^ hretûnne, 
JEa^empies r 

^r gcuiu'éf, 
la chaise j 
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er guep , 
le village^ 
^er gueguu-. 



er haduerifu*, 
les chaises* 
er hèrieu, 
les villages* 
er heguilieu» 
les quenouilles. 



QiienouîJia«; la qoeii(>uiUe> 

JX faut excepter les noms féminins bretons 
qui désignent un^^tât) uae^ condition; car, 
dans ce cas, Tarticle n adoucit. ces trois lettref 
que d'un de^réi, tant po«r le singulier que pout 

le pluriel. ; ) Ea^mples: 

(^onzerèe^ ^jer gonzerèe^ er gonzerèsjkl* 

Parleuse, . ^a parleuse/ les parléti^es. 

Quesïerès^^ ^^n gueëter^e^ er gueatevèeèd. 

Qii^.t,euse, ,. |a quô^pu&e». les quêieu5es. 

Les afrtre» muables, le rf, qui resté inva*^ 
rîable.'dîtns toiis les c^ ou il est précédé de Tar- 
ticle , étatlt excepté, soîvéhl les règles suivantes: 

'" \y ps t» letlrrs forlrs, h, g, m» lettrés 
înoyennes, étant les initiales d'un nom, restent 
invariables 'après Varlicle dans les noms mas-i 
culins bretons , tant pour le singulier que pouf 



er podéu* 
les pots. 
en tadeum 
les pères. 
er biiièdm 
les doigtSf. 
er goutièum 
les blessures. • 
er mannéieuê - 
les iqoolifgoe% 



le pkiriei. 


. Kxemples: 


Pûd, 


er pod , 


Pot, 


le pot. 


7h(t, 


en tadi 


Père, 


le père. 


Sis, 


er bis , 


Doigt, 


le doigt. 


Gouli, 


ergouli, 


, Blesiurei 


la bleMuroi 


JUanné , 


er mo^r^é. 


Montagne > 


la montagne^ 
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Il faut excepter les poms mascalios qn! dé- 
sigoeot une classe , un état , une condition ; 
car , dans ce cas , les cinq lettres en qiiestioa 
s'adoucissent d'un degré pour le pluriel masculin, 
c'est-ànlire que les deui lettres fortes p, t st 
changent en la moyenne correspondante , et les 
trois moyennes en la douce correspondante. 

Exemples : 



.Payaani, 

PayMOt j 

Tocquaur, 

Chapelier^ 

JBugulf 

Berger, 

Goapér, 

Moquenri 

JMelinér, 

Sfleunîer^ 



er passant, 
le passant, 
en tocquour p 
le cHapelier, 
'ér bugul, 
le berger» 
er gnapér^ 
le moqo^ur^ 
er ififiiinér.^ 



er baysantèd^ 
• lëa paysants. ' 
en docquerionf 
le» chapeliers» 
er f*uguUon% 
les bergers. 
"^ er hoaperion» • 
les moqueurs; * 
em ifeiinersonm < 
les meuniers. 



4t'* '. " 

ypenîgen , 

Pénitence^ 

Tapen', 

Goutte> 

Buàé, 

Vie, 

Mère; 



'• I 



le meunier, 

• « 

su* Ces mêmes lettres , au commencement 
d'un nom féminin breton précédé de l'articlei 
prennent un degré d'adoucissement pour le sin-^ 
gulier, et se conservent au pluriel. V^ 

., Exemples : 

er kmigen» 
la pénitence > 
en dapen^ 
la goutte,' 
er ffuhé, 
la vie, ' 
er fam, 
la mère^ 



er penigeneui 
les pénitenceii 
en iapeneu* 
les gouttes* 
er buhéieu* 
les vies. 



er mameUf 
les mèresè 



Les noms féminins qui désignent une classe, 
1 état , une condition , veulent l'adoucis 



un 

aux deux nombres. 



adoucissement 



Payioniès , 
Paysanne j 
Tai^arnourès , 
Cabaretière^ 

Bergère , 
(rolherèsf 
liavandiàre^ 
Mctguerès , 
Nourrice , 



Françcusi'^brêionne^ 1 4 1 

jer hay^antès ^ er haysaniiaed. 



}a paysanne^ 
en daparnouriSf 
la cabaretîère^ 
er pugulèSf 
la bergère^ 
er hoikerèêf 
la lavandière 9 



lea paysannei. 
en iitUHimourèsèd. 
lea cabaretières.. 
er t^u^ulèsèdm 
lea bergères. 
er holherèaèd. 
les lavandières. 
er vaguerèsèd* 
les nourrices. 



er i^aguerès , 
la nourrice » 

Les règles établies dans cel article souffrent 
quelques exceptions ; par exemple , e dans ies 
mots où il est suivi immédiatement d'un h , 
reste invariable ^ ainsi que dans quelques mots 
en ce s ci, qui nous viennent des français. Ainsi 
on dira £r changée , la pensée ; er céleri , le 
céleri; er citoyen, le citoyen. 

L adjectif numéral i/n^ un, une, suit en tout 
les règles sur Tarticle quant au singulier* 



^mmm 



Article VI. 

DiffUrents mots qui demandent un changement 
dans la première lettre du mot suivant. 

A, de; ar, sur; de, Ik ; deu, dUie , deux, 
veulent un degré d adoucissement derant les neuf 
muablcs. , Exemples : 



Paris , 
Farta, 
Caranté, 
Amour , 
Doar , 
Terre ^ 



è tan a Boris. 
)e viens de Paris. 
Doué a gcwanU* 
Dieu d'amour, / 
ar zoar. 
jur terre* 



t4* 



PonJrf 

Ponlivy, 

Tad, 

Père, 

Jâamt 

Mère» 



me Z9U a Bondy» 
je suis de Pontivyt 
deu dad, 
deux pèrieis. 
diu9 iHifn, 
deux mères* 



La particule e muet qui précède le verbe et 
remplace le çue relatif des français , ainsi que 
l'es èon jonctions a pe , lorsque , n<i ; ni , de- 
mande un seul degré dadoucis$emenU 

Exemples :' 



Cârefn , 

JBn ï>oué e gàran , 
^ pë gàran , 
^e gàran guet, 

Quemer, 

En dra .e guemérarif 
ji pe guemèran^, 
I^e gueméran quel^ 

Puntssein, 

En dén e bunissan^ 
^ pe huniitsan , 
i\^ bunissan quèt. 

Ton tin, 

Er hoéd e doiran, 
A pe dorran, 
Ne dorrem quet^ 

Hctdéein, 

Et hrouédur e podéan , 
ji pe vadéan, 
Ne padéan quetp 

Goàlen, 

^Er hrœce e- houlenan, 
A pe /iouienan, 
Ne houltnan quei. 



aimer. 

le Dieu que j'aime, 
lorsque j'aime, 
je n'«4md pM*: 

prendre, 
la clfotfe que je i)rendf« 
lorsqtie je prends; 
je ne prends pat* 

punin , 
rhororac que je.pynia* 
lorsque je punis, 
fs ne punis pas. 

casser, 
le hôis j^ue f^ cane 
lorsque )e casse, 
je ne casse pas. 

baptiser. 
TenfWnt que je'baplise» 
lorsque je baplise. 
je ne baptise paa. 

demander, 
la grâce que je demande, 
lorsque je demande* 
ije ne demande pas. 



Française^bret0nne. i ^4^ 

La particule /, qui remplace la conjonction 
française çuâj ainsi que ma, qui remplace aussi 
la conjoTiction française que, mais dans les temps 
du subjonctif, demande la ^conservation de la 
lettre radicale , quand elle est devant les cinq 
lettres fortes. Devant la moyenne d, ces deux 
conjonctions bretonnes Tentent nn degré d'é«r 
lëvation , c'est-à-dire qu on les change en /; et , 
devant les autres moyennes , elles demandent 
un degré d adoucissement ^. cW-à- dire qu'on 
les change en douces. Exemp* ^ 

Devant les lettres fortes. 

Conze, . parler. 

Sui e gred é conzan , vou» croyes que je parle» 
Rel POU ma conzein, il faudra que je parle. 



Quittât f 

Hui e hu'éle é quittant 
Met POU ma guiltein, 

Pligein, 

Jffui e change S pligean, 
Ret POU ma pligein, 

JL oueem, 

Hui e lare é-touéan, 
Ret POU ma iouéein. 



quitter. 

vous Voyez que je quitte, 
il faudra que je quitte. 

plVire. 

TOUS pensez que je plaise 
il faudra que je plaise. 

jurer. 

TOUS dites que je jure, 
il faudra que je jure. 



Veinant d. 



Dôme in, 

Hui e change ê tornanf 
Ret POU ma tornein, 

Daibrein, 

JFtui e huéle é taihran , 
Ret POU ma taibrein. 



battre. 



vous pensez que je bats, 
il faudra que je batte. 

manger. 

vous voyez qiie je mange, 
il ftudra que je mange. 
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DâiHint les moyennes» 

Bihueln, vivre. 

Jîui e chohge é vikuan^ vous penaes que Je vit. 
Ret POU ma pihuein, il faudra que }e vive. 

Gùerhein, vendre. - 

Me zade lare é huêrhan, mon père dit que je vends. 
Ret POU ma huer hein , il faudra que je vende. * 

Mêlein s louer. 

Hui e chonge é pélan, vous .penses que je loue. 
Ret POU ma péiein, il faudra que je loue. 

E devant les infinitifs suit la mimt règle. 

Exemples : 

Cornai, corner. 

Âi^er hhu é cornai ^ je Tentends corner. 

Dispignein, . dépenser. 

M'ergitéle é tispignein^ je le vdis dépenser. 

Bihuein, vivre. . 

Voin e zou é pihueinp il y a de la peine a vivre. 

È, préposition, veut toujours la conserva-» 
tion de la lettre propre du nom. 

È caduër, en chaise. É kér, en ville. É Queipen, 
k Quelven. É Paris, k Paria. É Gùénèd^ k Vannes. 
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